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"vd 4 ; EE : . LA JOLIE SERVANTE. de

’ ; f tableDolores Gordon Pars
“¥ ker, 28 ans, t a+

' New-York a été trouvée
étrang'ée dans son lit. Son
mari Dewey M. Parker a
été arrêté, meis il protests .

F- de son innocence en /décla-
i rant qu'il est arrivé chez

lui et qu’il a trouvé son é-
pouse dans cet état.

BLESSE À SING-SING

 
 

N'est-ce pts qu’elle

est jolie |MIle tee

Geiger, 18 ans; fde

Tacoma, Wash. qui

a décroché _ le titre

e “Miss Point De-

fiance” ? Mlle Gei-

ger suit |des cours

de culture; physique

et a beaucoup de

  ‘confiance ||dana les

  
- HOWART MARQUART,
un gardien de la prison de

: Sing-Sing qui a été bles-
sé à l’épaule alors qu’avec
quatre officiers de la pri- Le

son il a dû lutter contre 4 UNE JOLIE PETITE, dec idrire à Now - .

cd ; re York dernièrement pour faire ses débatsdans la métropole."

y - | ew qui voulaient——ren
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DES DEMOGRATES Plusieurs cas de décés sont Les joueurs de footial an. CQ

. . ,.

Un incident avec l’inspecteur | A es des |
; —Verdict de mort acciden- d'Ontario lors de la joute inter-

par 11 points contre 3. ont été les

jun communiqué |de James E.; empoisonné dans‘son gara-l* un banquet donné à l'hôtel Vi

LE DETECTIVE BERGERON MODVERACGEPTE INECHOME PAS A ATHLETESONTARENS
TONNE LE DEMENTI AU "CANADA"UA COOPRATON LA COR DUCORUNER BAQUETEAU VC
— rapportés au Coroner, hier F2jeprovincedeQue

Lemire.- Sa presencedans |"poursoulager les chomeurs! telle dans le cas M. Fre: onic parJaprovinceioGail
Maskinonge | Washington 11 hov— D'après| derick Clark, trouvé mort invités de la ville de hone

ration Hor ge Les mort naturelles dedéchevinGiles17e
   

 

   

  

 

 

    

   

 
    

 

    

  

Monsieur le Rédacteur, ,ymi Trépanier. et après lui avoir ver -serait prête |à accepter la A la table d'honneur. or rema
2 ; ; or, _ $er , t 7 — A r. OT Yemars

Me serait-il permis de sollici- ceEt ation, £e dernier:coové ation des démocrates dans| i uait. en outre du pro-muir v

ter votre complaisance pour re-lque mes ne Fee ice, dès Ia législation da pays. Dans. ce| s'il n’y a pas eu d'enquête de-|Dr. Gilday, Sir Henry G ; “a

pousser par la voie des colonnes; sion es e Jour pen, communique Jde sépateur ajoute:! vant jury. la Cour du [Coronar, Wright, M. Murdock de 1 A cl

de votre journal, les astaques. de payer mon salaire a tox tel La proposition du président du, hier. on a dû siéger tout de mê- A. A. le capitaine Haxiett ie c

insidieuses, “frensongéres et ca-ltemps de ma sû PS So ©; parti di moerate, Jyhr J. Rabson et’ me tout l'avant-midi, et plusieurs l'équir: de Québer, la capliaine

lommieuses dont le journal “Le! vais ‘été Si en aav n | ja-ides «ix autres leaflers du méme verdicis ont éwé prononcés. Dans ;Batty- de l’équipe  ontarigne r

“Canada” me couvre depuis quel- | pourquoi avaiton a raison, parti est. tres accaptable, Jene‘la majorité des cas, il s'est agi de Téchevin J.-H. LaMarre, M. Mer- P

ques semaines et plus spéciale- laire t celte payeDion sa doute as que tous mes collègues! morts naturelles. | ry de 1'0. F: U. ; - cl

ment dans ses éditions du 31 oc- lairedurort ue PE 10 dé MH tui 5 uhaiteront {la bienvenue.’ Verdict de mort aveidéntelle a L’échevin Gilday regrett- que

tobre et du 6 novembre 1930? pendu aa J avaisét Jus} Nous sommes en face d'une si-|été rendu ‘dans la cause! de Fre- des engagements  retienncnt! le t

En effet, en date du 31 octo- {n'est que pour assouvir les peti. nasà nationale  ééeteraile qi deviek Clark. 26 ans, No 5266,|Matre, mais il assure les athlè- - h

è ve à ie tn LS -inous ameliorerons les affaires du rue Wellington. ‘erdun.  M.|tes, qufl ne ‘Yrouve; aucun A
bre 1930, ce journal, en premiè-|tes haines qu'entretenait à mon pays par une coopération basée Clark : LRO Ne à \ rdgn dE te j ui PE

pe Clark d C fl
re page, et-sous des titres flam-légard l'inapecteur Lemire devantlsur l'intérêt de la |nation! par on dede : hr aphex, esi “bo ana TE possède un

boyants, se’ demande comment #l{mon insi 3 i ley - : {par oxyde de varbonje, le ¥, aussi n maire. Le=

=

joueurs h

se fait ‘que j'ai été envoyé dans |les ratsonede monchangement ORISE ECONOMIQUE [dans con parer été en iLomaille août les bienvongs dame y
. ‘ : + - h | : dy . Dé a lusieurs ins > ida viel rinz 2

le’ comté de Maskinongé pour de rang, dans le coms de police, . Ave: %a fin Ce| semaine, les usieurs temo ns oni ete en € € province de Québec. I d

ndr rt Tél CiraiennaCrantil étain 3 : AI FRE , ter Jus, dont l'épousd de la vic-|est regrettable ue les -

prendre part à l'élection provin-raisons ‘qu’il était impuissant à;esprits se sont caimes du gra i : ui i di ds ne à Lana gz

ciale, et comment il se fait éga-!me fournir. parce qu’il n'en avait; Changement politique qui vient de EE: nee Euilia Bindan. Mme diens français ne jouer: pus au ©

fement que l£ ville de Montréal{pas. | M ls'opérer dans le pays a qui avait Clark a raconté qua, vendredi soir, [jeu de football anglais parce

se permet d'envoyer ses emplo-!- Revenu: : _ : ‘soutevé l’enimation, On réfléchit on, Mor Ava quitté lai maison, [qu'ils rempdrteraient le cham- c

Yés aider à la cause conservatri- cereheat rivet pa Fone maintenant aux | compan CT 10 heures. Comme le len, |pionnat du Canada en peu de A
te dans les comtés ruraux € | a t : ogi . Sank. "55 demain matin, son mari n'était

|

temps. .

r x. série de petites manoeuvres ot. ORIQUE* des élections de mardi ave de fit différents té L'équipe d _— e

Dans le mê miméro de celde tracasseries  indi ‘ LS dernier me i pas revenu, clle fit differents te- ‘equipe de rugby du: cillège

ye meme aseries  indignes qu'on'™t VT j lléphones et, “vers 4 heures, sa- fl’ ; porté la dh

Jourmsl, mais dans une colonne voulait se débarrasser de moi: à Le résiden: Hoover annonce nedi matin "NScide ren oardo rarype i gaia s

{ différente, toujours en première|tout prix et je pris alors la ré- au it demandera au Congrès que | dre au garage de son mari, situé Fours années Te DT
> . ; ail € = y x s 3 ; xDien* vo-‘. EEE A = PE pi Bu > Se = de ivrhe-

saPRES, cependant, on pose à MM.|solutioni de sortir complètement çnouveaux ubsides soient VO-.à l'arrière du No 322, avenue|vin J.-H. LaMarre es: énu d

#758 Peude. Brayet Savignac, les|des; rargs de la police. A la fin [6% Pour que le

'

gouvernement: \roloce. Verd C'est fa ral. lune p 257 Encore ol

5. questions suivantes que je re-|du moiside mars 1929, je prépa. Puisse [poursuivre on programme |< Lose: terdun. © est ja au el- june preuve que nos Compairigris -

produis textuellement : “Est-il |rai il ; =9, Je PréTA- de trataux publics) afin de dimi {le trouva’son mari, assis au vo-isont habiles au sport quari ils =

vrai que le sergent-détective, ReTa lettre de dé- puer ater:ave | ossible fe cho. | ant de son automobile./ II était [veulent s’en donner la pin: Le ;

Marcellin

|

Bergeron, qui re les mai AE a porterentre mage.| on : jmort, asphyxié par I'dxyde del|représentant du quartier Mont tt

donné sa demise: qui av es 18s specteur eb-: Les ldirecteurs des € ina

de

Carbone. L& moteur de {son au- calm a remporté un championnat <

né sa démission a été réins-; Vre, ission qui fut ‘acceptée ‘ ecteurs des chemins de, le n’étai ; VN man R

tallé dans la police? Est-il vrailsur le thamp. Ayant encore en fer ont diminué les taux de trans. lemoble n’était pas en; marche. de litte amateur pour l'Amgri- n

de plus, qu'à son retourdans la|ma pôstession“ une tunique et BOT €Ÿ de fret au Imitimum, l'été MA PEcomant ÉtateeNord en 1819. 42 I
police, on lui payé son salaire|quelqued autre: menus objets, dernier: mais ils lannoncent que ais np ares de l'automobile! Le capitaine Batty du club on n

pour tout le temps qu'il a été|proprété du departement, je me CoS [BUN seront ésormais plus 2h allumes. , Co tarien remercie la ville de Mont. ir

absent du service? ! rerdis trois jours plu: ne “élevés. : Le Dr Vernon de Buissiere,jréal pour la. chaleureuse récep- -

“MM. Hpude, B Savi quartiers répérauxde

la

poles! Les récentes élertions qui dais No 5253. rue Wellingion. mardg fiien cst accordée à son club. '

‘et consortspourrait-ils faire con.

|

Pour la aéeraux de à Polite: sent républicains |et démocrate immédiatement, ne fit que cons-il} connaît depuis  Torgiemps

| raître de lus uell a ator s'est

|

devoir actompli,_j ces effets. £'c on fordes presques gales dans los, 2H" la mort qu'il a atfribuée i|l’hospitalité proverbiale de notre ;

survenue Pa ce sers ent-détec est b Ge« me remdis au! deux Chambres. ort.un autre ré-; Ÿ" emploisonnement

|

adeidentel- {province et il regrette qu'il raît

À Ce serg echiveeat q qui Sempressa sultat, et dont les conséquen y par oxyde de carbone. | © |pas plus de temps disponible
i L'enquéte faite par ‘les ser-|pour visiter notre provir.».

 

“velque temps avant ‘sa démis-|de me donner une belle lettrede! b lus graves:
a‘urraient-Ws T faite référencés, dans laquelle il était sont d Lere eedes repré À gents-déteztives Georges! Dupont| Le capitaine Haxlett, de l’éqni- °

et > gitar de cette aven- [dit qu'il n'avait qu’à se louer de | sent Ss de Le états pra et S. G. Bradford, de la police|pe de notre proviice félivite le

avr, ient-ils le.| mes loyaux services et ‘d {sentanfs. de certains étais Ce: de Verdu 5 2 F, ; : GEE S

APfin, pourraient-ils le-| bo i et ‘de ma pouesti Si les mesures propo- de Verdun. a’ démontré: que la{c'ub de l'Ontario. pour l'esprit

aeEEen enr, Sées par les répuiicains ne con ac de M. Clark ne pouÿait être [spartif qu’il a démontre duran:
Serom passées dans les cel- dans le te asad! e mon passage viennent aux démbcrates, ils se. QU accidentelle. D'abord. les por-jla joute Les Canadiens francais F

devant aeevous Mi seu le police. Croyez- ront- désormais en| mesurer dé les 185 du garage n’l'aient pas her- devraient adopter ce jeu qui eff

à Cour du Recorder?” si j'avais été un Rédacteur. QUE rejeter comme il leur conviendra, : MÉ -Îque ment fermées, le capot duune merveille d’agilitée: qui for-

nt Lia + Û 3 + ser- - ; se) ’

De pareilles insinuations sont |vitour di public. | aural ser- C'est ce qui explique I'empresse-:} . : Dl i i
ite ; 2, le Chef de poli- levi, de antifreeze” akait été) M. Geo. Wright a salué les v:-

 

imoteur de l'automcbile était re- jme de véritables athlètes.

   

  

 de natur> à laisser croire au pu-|ca ! de l'administrati: >a c lee e ; PO mpent de l'administration Ho ; : iv . ! .

Jblic que j'ai commis des aotes usse pu me rendre un pareil à accepter le pregramme dé | vidé dans le radiateur, enfin, tout |Siteurs au nom de notre proy.nce n
2

-
témoi e? j lindiquait ‘gue M. Clark avait tra-jet ii a démontré les point: isail-

 

 

  
 

 

  

 
 

 

 

     
    

   

  

 

    

    

  

 

   

 

   

  
  

  

    
 

| tellementrepréhensibles Ju je Après) avoi thé le Chef erate. | ; | vaillé à 1 de ! i

‘devrais étre mis au ban de P'opj-| IPT voir qui e , | session se tarminera dans YALE a. son moteur. n° croit flants de la joute, d'hier avec Hu- q

nion publique et voué au mépris n'ésant plus alors qu’un simple uipean© Lerminea SE qu ii aurait tenté de tai partir {mour. . ; : Lot

populaire: elles laissent planer Citoyen,jet n'ayant plus rien à lorsque le prochain Congrès Me le moteur de son

—

audemobile,| Les ‘athlètes ontariens, après v

sur ‘mon compte des soupçons. faire da sormais avec le corps, de réunira ce sera une Po ‘autre HOTS qu’il ressentait déjà les ¢f-1le banquet, se soñt ‘rendus au a

odieux, voire mème criminels. police, résolus de demarkder, histoire. Les leaderséspèrerit que | et des émanations de gaz. théâtre {St-Denis Jes invités di

Permettez-moi, Monsieur lel# nouvepd, et pour une derniere! jes démocrates exposeront “alor Dars six autres ‘enquêtes, un|Dr GHdäy. ‘ la

Rédacteur, d'assouvir les désirs fois, des explications à l'inspez-'leurs vues claire ent et force. YE! dt de mort raturell a êté re €

de ces messieurs en répondant à |teur Lemire pour avoir été dé- ront les eeaire àvoter zvpejP'ononcé. On peut - mentionner d

toutes et chacune de ces saletés, Bradé [sur sa recommandation, eux ouà admettre) leur infério. 2 Mort de Mme

|

Pesant, née !

par l'intermédiaire de votre quelque mois auparavant. _ ‘‘rité. La situation ne sea pas ; Elise Bouchai ! 70 ans! et de- : !

journal, et - l’apinion. publique se- Dans son bureau ‘ross, et M. Hoover préfère ne pas | Meurant ad No 2219, rue Les- - - P

ra à même p=: lasuite de juger! pas oué? ka commenter a|- l'avance. La |PÉrance, mort survenue le 8 no-

de mon honorabilité tant com- #,Qué j’'apparus dans son bu- grande question,

|

ou. plutôt je : Vembre 1930. Le Dr G.-H. Mar- ] D

mecitoyen quecomme officier de reau, Sahs me donner le temps de‘ grand problème cp seväâ désor- (M à déclaré que la mort était ‘ ¢

police. ui pose aucune question, il m'or-'mais coui du ché rage 2 | due À un embarra:  ghstrique {a

-

,

Puis-je vous dire d'abord que donna

de

jsortir avec brutalité et: Et voilà po ile qrésid leampliquée d'une argin:| de pot. y u

Je suis entré dansle corps de po- déclara{qu'il ne voulait pas me Hooverest pourqu£i ,( fre amir: rie. La fille de la deéfunte, Mme i E | 3

{ lice en date du 11 avril 1918 et voir, N'Étant plus tenu d'obéir. der la votationdd © ce deman-ijean-Baptiste Bonin, nie Berna- ;

que jusqu'enseptembre 1928, je puisque je n'étaits plus dans! la dits pour soulage Les ‘ams(Te {dette Blais, méme adresses a été | à

_ - Wai jamais eu aucun démêlé avec police et ‘qu’il n'était plus’ r on vail Te dém ; Eenia le prinetpal, témoin. | On demand i un nommé

mes officiers supérieurs ou au- supérieur,j'insistai pour qu'il me oi s ee ocrates me peuvetn) 4 se de ce $1 up nomme n

tres et que mon dossier est ab- fournisse ces explications. | im terêt > bl; mesure qui es de : Grennéll n’aurait pas ete 8

solument blanc et sans tache. ofDeva son refus eatdgerique m = public. | L'ALLEMAGN i | poussé dans l'escalier d'une f

. . et les termes peu gricieux qu'il. | ' i E : i oyne — d

i L'inspecteur Lemire employait là mn égard, oa i ; Accident ur Len “30 oc- F

+, : Aucours du mois de septembre mon con ôle et je le saisis à 1a . 1 | \ cciden survenu 06 I

Là 1928, l’inspecteur ‘Lemire fit un|Sorge, Mais sans le frapper ce- - 4 tobre dernier — Les détec- 8

| ‘rapport au département à effet Pendant. itant du fait qu’il | - | tives enquétent  . 5

de me substituer du rang de ser-[était entouré d'un groupe d'adu-| { ; } T

I gent-détective . au rang de sim- |imteurs de détectives qui EN ANGLETERRE L% iden à . seantivas Ai”

Be constale avai,

tren

teresdE aL incident Baden estproba-| Les Jergemts-déscstivesAn :
Ce fut en vain que je deman- faveurs, il me fit enfermer dans! b! Bissonnette ‘ct Joseph Matheu c

1 daidés explications, sachant que

|

Une ule on il me tint pr Calshot, Angletere, 10. — Le lement clos ; investigateurs speciauy fa 3

| Javais toujours fidèlement ae-|sonmier | (durant trois

|

beures,|Do-X à terminé ladeuxièmeéta- | Cour du | Coroner, fon qeca !
i compli- mon devoir; eHes me fu-|æprés q i il m’envoya le détez-ipe de son voyage aux Etats Berlin, 10 L ink ment des| recherches. ae Na :

i pon joujours refusées et je dus tive Vv mi m'ouvrir les portes! Unis, lorsqu'il est/arrivé a Cals. lemand i Riode Janeirbàrerb dametLÉ 5 Pa |

i rendrele chemin du poste aude la ceflule, me disant de m'en hot, à 3 h. 57 p.m., hier (10 h. 37: l'ordre d'inform le | j rembre Le à l'hônital ;
rang de simple constable. rétourndr chez moi et de revenir bot, LAN: , re ormer le 'nouveay

|

novembre ‘couran. à Tan €

1 Mortifié de cet abus de pou-| devant la-Cour du Reccrder le lv1-| Le péant de 1% était i ement brésilien que PAL Général, de fracture de cote

voir à mon égard, je n’en con- di suivaht; sans Cementster Choma onspar rene ' resonnaissaiy comm côté setche. 2 cnrs he ;

~tinuai. pas moms anes démarches|aucun cautionnement. Le lundi, [puis 4! heures quatid il’est arrivé, Ce geste , D'eprès les rensegurnén !
après des autorités | i. ilo | dressé ; pr , ve geste de l'Allemägne est temus, Grennell aurail fnit une €
pa i pour connai-| l'on avait dressé contfe moi une au t de Calshot. Il à retardé'plus important qu’o | "na ; fer. au

.rtre les raisons qui des avaient plainte Feféet que j'avais'trou:/à Amiersdam quelques jours, i|eroire, à cause hl Ninel 1 chute, le! 30 octchre dermiez, au ‘

;  _imduites à effectuer ce change. blé la paix aux quattiers-géné- cause |de la mautaise tempéra- 25 octobre derni On ent dB No 416, rue Lemoyne PF

.@ ‘Ment, mais voilà qu’un u_ma-/TAUX de la police, et comme vous; ture. | : VoL pelle “que les ré oluti n se rapr glissé sur une longueur de 8 0

=" tin, dans le cours du mois de fé- [pouvez bien le penser, je plai- Aujourd'hui, la température tiré sur un révolutionnaires oat [9 marches, dans Pescalier. On ne (

- ner 1929, au lien de me donner! Fésigné, ét ma résignation ayant; ‘ait bxcetlente. Ir n'y a pas eu “Baden” seanallemand, sait trop s’il est tembé de tui- 8

“desexplications auxquelles j'avais dai népéoupable,  puisqu'ayant debrdulard eble vent était mo- de plusieurs personnes. ls mortiméme oùs’il n'aurait pas mue ;
- droit, le régime _Desroches me'été acceptée, M. Lemire n’était

|

déré. " L'hydroplane géant con-| Dansles :Personnes.: ite poussé par quelqu'un. | !

fait ‘anvoir quej'était suspendu plus mop officier et je m'était!tient 17 s Wéquipage et 23 Jes cerzles politiques l'on Ce n’est que le À novembre «1 !

‘du service pour une période de/plus son |serviteur. passagers. FR paEe © {rAllemag quece message dé|rant, qué Grennell s'est rendu © ;

quitrze jours sur rapport fait con-, Cette cause fat fixée pour le Un avion s'est rehdu à la ren- lineidentBaden en quelque sorté|l'hôpita] |Géméral, dapres +Dr !

$2maresergent-détective lundi sujpant, mais comme jejrontra du DO-X, au\ large de| Tokio, 10. —Le Janén - J-Paul Lap?ante, chei ee I

: s Fronfhiay, erature dn! n'était

Bie

prêt à procéder, 7v|Sokithempton, au cas \qù l'avion comma officiclement

|

aujourd'hal de l'hôpital. Entre tombs of
; métiiné cihant

‘

mentionné. Jeldemandsi| une remise,

|

Temise|=Témani atiriit eu de lA\difficul-lle nioûveau g ement aujourd'hui nel, un bncien sc‘dat, auroi Po ‘

- Te rendis alors auprés de l'éche-| Eepebr la a remnants abe du parr Tem EoveTRemen: briititraits a Thépieal wild

i .- ‘ 1 CU, FTE SRE On PRC sr | ; Sainte-Anne de Bellevue. ’

Po ; i ; ; ' | Po ; x

j | — Loc Ty À . - - ’
‘ 3 ! i- x i ) : ç

1 \ so '
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VIOLENTINCENDIE DANS
UN HANGAR A ANIM

SOIXANTE-ET-TROISCHEVAUX ET ENVIRO
VACHES A LAIT PERISSENT — DANS UN
GAR DU PACIFIQUE CANADIEN, RUE IBERVILLE
— DEUX ALARMES — DEUXIEME VISITE i
POMPIERS — FOULE IMMENSE DE GURIEUX — :
DOMMAGES ELEVES,

Un incendie d’une grande
vers 8 heures, dans un des hangars du Pacifique Varied
aux abattoirs de la rue Iberville a détruit soixante-

res avant ce dernier adic, les pompiers avaient
pelés à éteindre un commencement d'incendie qui s’était dé-
claré dans des ballots de foin,à

UST

UX

DES 

  

  

 

violence ¢qui a éclaté hiér soir,|

te ap-i

à l’extrémité nord.

À Parrivée des pompiers, pour la seconde fois, au ‘abat-
toirs, les pompiers trouvèrent le hangar d’une éta
longe la rue Iberville, au nord de l’avenue Mont-Rd
flammes. Les flammes se dirigeaient vers la partie n
hangars, là où avaît éclaté le
vaillant à diminuer l'intensité des flammes,
durent mânoeuvrer ardument
gars voisins.

I se trouvait, dans le hangar, 70 chevaux et 50

cornes. Les animaux étaient la propiété de MM. Be
Arcand. Les pompiers essayèrent de sauver les
effrayés, avec l’aide d'employés des cours.
qu’a en sauver quelques uns.

après son arrivée, le chef|
it Robert, sonia une se-

1d* alarme, Nombre de
veaux ar-parcils et le pompiers
repéndirent. ainsi que le direc-!
teur Raoul Gauthier, le député
chef, Marin,
Rudiy et Doclan. Une foule im-
made était accourue, pour suivre”
les Ipéripéties de l'incendie qui!
offrait un spectacle étrangé. Les!
inspecteurs Desrosiers et Lefeb-
vre, ac-tmpagnés de constables,:

ASSEMBLE
DU CONSE

Plusieurs questions
tantes à l’étude

  

 L
impor-

 

 
En outre de plusieurs amende-

ments à la Charte que les éche-
vins ont adoptés. il y a trois
questiôns  primordiales qui se-
ront discutées à l'assemblée con-
voyuée pour trois / heures, cet
après-midi,

L'exprupriation des carrières,
la.loi des expropriations des rues
et le vute demandé par la Ligue
des! drolts de la femme pour les
ferames’ séparées de bien avec
leur époux et qui, possèdent des
propriétés, seront à. l’étude.

Les échevins attendent le rap-
port des divers comités chargés
de l'étude de ces questions. Quant
au problème des expropriatious,
une distribution plus équitable
a été soumise aux échevins par le
comité de citoyens qui s’est réuni
la scmaine dernière.

Comme les expropriations de-
manderont une forte somme, plu-
fentes suggestions ont été of-
fertes| par ce comité. Il s'agirait |!
de trouver un moyen pour re-
rea le coût sur les propriétai-
res riverains et des environs et
solder la balance par une taxe
spéciale sur tous les propriétai-
res de la ville,
La solution des expropriations

des carrières demandée par les
citoyens des quartiers intéressés,
a été le sujet d'une entrevue en-

"tre les propriétaires de ces car-
rières -et les autorités de la ville.
On ignore quel en sera le coût ët
le rapport de ce comité n’est pas
encore terminé. ’
La question du vote des fem-

mes sera discutée aujourd'hui.
Plusieurs échevins sont d’avis
Que cette question relève du Gou-
Yernement de Québec et qu'elle
evrait'être solutionnée par le
Ouvernement provincial. Par

contre, d’autres échevins se ba-
sent sur le fait que les femmes

|

*
de la ville de Québec ont obte-
mu ce privilège et qu’il n’existe
Pas de raisons pour que ce pré-
sédent ne soit pas appliqué aux
emmes de Montréal.

échevins siègeront en co-
mité de don sous la pré-
sidence de l'éa win Bray.

pbD

 

nou-;

les. chefs de diatrict|

 

premier incendie. Tout len tra-
les pompiers;

de-façon à protéger les han-'

bêtes à

leau et’
nimaux |

"On nie réussit;

réussirent à maintenir dard

| Les pompiers curent|-| vaison
flammes assezdes

| Dee animaux furent trop
care vivanis, mais ils étdi
lement. blessés hu'on do |

1

és

tuer.

¢comhien
domma-
parative.

| On ne sait au juste à
s'élèvent les pertes. Les
{ges au hangar sont som]
ment bas, Les vaches étaient é-

| valuées à.880 chacune. ei] Yes che-
vaux à $110 chacun. |

ONEVRA CONS
LESPROV

La suggestion de I'H

 
NCES
on. Du-

pré est acceptée

Londres, 11.—Les premiers mi-
nistres des Dominions vinus a la
Conférence impériale ont passé,
la journée, hier, à dipeuter lal
question de Tégal'té def status.
Ils" ont vepris ce pro ème au
point où on l'avait lajssé. a la;
conférence de 1926,  

Aujourd'hui, tout est lprét pour
la séance plénière de demain. Lex
chefs des délégations
leurs recommandation- sur Tes
dernières questions copstitution-
ralles. Une fois que des re:om-
mendations auront étf approu-
vées, elles deviendront] des déci-
sions formelles adoptées à la
Conférense rmpériale de 1930 et
seront désormais du domaine de
l’histoire. La dernière {question a
l’ordre du jour était celle des ap-
pels au Consefl privé. Mais les
premiers ministres n’ont fait au-
eune remarque à ce s jet.

En ce*qui conccrne| les études
constutionnelles de la [Conférence
éconemique, les décisions  adop-
tées sont une confirmption de ce
que recommandaient les délégués
de la conférence de lfan dernier,
sur les lois des Dominions, Doré-
navant, le Canada et les autres
parties de l’Empire [britannique
pourraient adopter dès lois sans
devoir les soumettre|à la Gran-
de-Bretazme. Cependant, on a
cru, au Canada, que| ce change-
ment constitutionnel
nature à affecter l’Acte de J’A-
mérique Britannique [du Nord.

Le ‘premier ministre de Qué-
ber, M. Taschereau, et celui d'On-
tario, M. Ferguson, jont cru de-
voir consulter leurs [électeurs a-
vant que cette altédation de la
constitution soit faite. L'hon.
Maurice Dupré, olliciteur-Gé-
néral pour le Canadh, appuie les
recommendations deux pre-
miers ministres. L oh. R. B.

Bennett a donc suggéré que l’on

se rende à cette demande, et on

a décidé de laisser) l'affaire en
, ; or

suspens.
 

 

N 50
HAN-

ge qui

yal, ‘en:
ord des

.cn-!

raj Ne |

nt tol)

[ER

pnt donné!

serait de hi

~ 1

k VITTOND MARDI 11

DEVANT LE

GRAND TRY

|

|

|

i

i
|
|

LE

i

: Mile EMILY MARX, sous
procureur- général de New-
York, qui sera la première
femme, dans l’histoire des

Etats-Unis à plaider devant
le grand jury. Elle appa-
raîtra dans une, cause de
fraude électorale

NEWYORKPANAMA
SANSARRET

Canal de Panama, 10. L Le
capitaine Royz W. Ammel. Havia-
teur-courtier de Chicago, est ar-)
rivé à France Feild.
p.m. ‘aujourd'hui, terminant, ain-
si son envolée, de 2,270 milles,
c'est-à-dire da New-York àPa-
nama. :
Ammel est le premier avia-

teur à faire sans arrêt cette en-
| volée. Le. lieutenant-volonel Ja-
mes A. Mars, commandant de
l’aéroport, a été le premier là fé-|
liciter le brave aviateur. |

| La distance a été couveiffe en|
is heures et 34 minutes, !

RALLIEMENTS
CONSERVATEURS

M. Canon Houde, chef de
l'Opposition adressera la Parole
a Drummondville, samedi soir et
dimanche après-midi, à un grand
ralliement. conservateur qui se
tiendra à J’Arsenal de Québec.
M. Houde sera accompagné de|
plusieurs députés | fédéraux et
provinciaux.
MM. Aimé Guertin député de

Hull, et Aldéric Blain, député de
Dorion, assisteront à la réunion

 
  

 

après-midi, à Valleyfield.

Victime de
sonimprudence
 

Cécile Bergeron, âgée de 8 ans,
175 St-Patrice, Ville LaSalle,
était à jouer avec des compagnes,
ier après-midi. Les enfants dé-

cidèrent d’embarquer dans une
voiture, pendant que le proprié-
taire était absent. Le cheval con-
tinua sa route et comme, il n'avait
pas de conducteur, s'engagea près
d’un fossé et Ia voiture fut, ren-
versée, La jeune Bergeron, en
voulant éviter l'accident, sauta
par-dessus bord et fut écrasée
sous le véhicule.
Le propriétaire, J. Casatchuck,

s'empressa de retirer l’enfant et
la transporta dans une maison
voisine. L'ambulance de l'hôpital‘
St-Joseph, mandée en tout hâte,
transporta la victime à l'hôpital
où elle expirait vers 2 heures,
hier après-midi,

 
 

Ni i EMDRE,

   
a 2 ho dip

de la Jeunesse Conservatrice dul

Tai,

LAC
| TRES REMODELAGES

‘ VRES S’Y COUDOIENT

difice qui abrite le personnel

province de Québec serait-it
Tout porte à le croire.

hôtel Richelieu auquel.
morgue, subisse de nouvelles

Il y a à peine sept ans, la

bec, à l’effet que le personne
la morgue devait déménager "jine compagnie de pompes funèbres, rue Saint +Ca
Ce ne fut pas long. Â peine

Jeux mois, s'étaient-ils "gcoulés,
‘que la compagnie ne pouvait plus.
(avuffrir, entre ssQuars le va c
| vient occadionné pdr les enqué-
jtes tenues à la cour du Coroner.
‘he second étage d'un édifice, rue
; Sainte-C‘athérine, à l'angle de la
| rac de Bullion était vacant. C'est,
la que se réfugia, tant. bien que
mal, à l'aide de bureaux divisés]
au moyen de “beaver board”, laj
cour du Coroner.

‘Enfin, autre déménagément.
Cette foi=, au No 443, rue Baint-

| Vincent l'ancien hôtel- Richelieu,
plus tard ornuné par le. journal’

-4le “Devoir”, H fallu faire Ta, ua
ménage de fond en comuüle,. Si.
Dien qu’à l'exception de la faça-
de de 1 ‘édifice, avec sa lharquise.
il ne 1e-ta plus rien le Fancion

jLôtel, Cettei fois env ore, le “bea-
iver board” jsua un rôle prépon-
| dérant. Ce qui plus est, un y
pinstalla les’ bureaux de la Poli:
ce prévinriale.

1 Des semaines, des: mois s'h-
reoulerent. Une enquête fu: pour-

aivie, au sein de la Poll + pro-
vinciale; ceîte dernière fut dotée

€un nouveau chef Pca apres, le
Gouvernement ~~ installait, à
rand: frais. 1cs ‘huveaux de la

| Puli:“€ provinciale dans:une par-
itie de l'ancien palais de Justice.
Les babitués de la cour dù Curo-
ner se disaient: à notre ‘tour

| maintenant ‘d’avoir un local plus’
| convenable. Entre temps, le pré-
ceux muse du Laboratoire ‘,Me-
Kco-l égal lait tramspoi té| à
l'étage supérieur de l’ancien hô-
tel Richelieu, autrefois connu
comme étartt les quartiersa

jraux de la Police provincial
Depuis, les choses en sont jres-|

tées la. De tamps en temps.des,
représentants du gouvernement
tant de Québec que. de Montréal,
font leur apparition dans l’édi-
fice. On examine, on chuchote, on
se consulte. Puis on s’en va. Pen-
dant ce temps là, la liste de ceux

ALENQUETE
QUR101

Le commandantBooth rend
témoignage
 

Le commandant Booth, du diri-
geable R-100, à déclaré devant la
commission d’enquête sur- le: dé-
sastre du R-101, que la ‘confé-
rence ‘impérale a hâté le départ
de ce dirigeable. Les officiers
auraient insisté sur des essais
ædditionnels; s'ils n’avaient; été
pressés par l'ouverture de la Con-
féreme. '
d s'agissait de transporter

Lord Thompson aux Indes et le
ramener avant la dernière séan-
ce de la Conférence impériale.
Le R-101 n’avait eu que. 18

heures d'envolées avant son dé-
part pour les Indes. Le R.100,
après 45 heures d'envolées a prou-
vé qui'l possédait plusieurs dé-
fauts de constuction. Ces défauts
ont été corrigés avant son dé-
part pour le Canada.
Le commandant Booth était a

bord du R-101 lors de sa pre-
mière envolée. Le dirigeab
dait une énorme quantité de gaz.
Booth n’aurait pas. tenté une en-
volée de 50 heures s'il avait été
commandant du R-10L, ‘ - 

wv NOUVEL EDIFICE POUR

LE LOCAL ACTUEL NE SAURAIT SOUFFRI

; LE “BEAVER BOARD” NE SUFFIT PLU
a POLICE PROVINCIALE S'EN VA — PLUS

ENQUETES PAR ANNEES — RICHES E PAU

LES FONCTIONNAIRES

 

ironie du sort...

le per- [sacré. Mais

OURORDER
— UN PEU D'HISTOIRE—

—oy

— LALOI DESops

  

A l'instar du palais de Justice de'la Vieille'Ca sitale, Pé-
de lacour du Coroner du dis-_

trict de Montréal, celui du Laboratoire Medico-légal de la
destiné a subir le. meme sort?
La rumeur veut qu

-bn a jaccolé la
transformations.:

cour du Coroner et y morgue

1 dela cour du Cor
ses pénates dansl’édifice d’u-

herine.

qui viennent régla ner in parent,
un aiui, «'allonge,|chaque année,
A. ceriains jours, Ï on Js'entasse,
jon =e boussule. à fh icée+ du Co-
Promr. dans lespéranck| de pou-.
“voir suivre l‘enquête”|| cur les
{circonstances qui nt fatouré la

» épouse,d’u
Vient jus-pa

n.>rt accidentelle
d'un fils

l’ancien

i

Si ce
Poa la‘ salle d'enquéte | on n'est

mosphè{guère mieux, dar l'a
est. tôt viciée. Des fem
‘dent connaissance.On|
!se auprès d’elles. Il y
retard considératde-

Il. semble donc ‘qua
est venu. le doter; la [1

Canada, d'un élifide
line. d'elle. Des’ pla

! “és. dressés. L'édifig
pourrait abriter, conve
la cour du Coroner,
toire Medico-Légaliet. la| morgue.
1: nombre d’enquétes,| al la cour
du Coroner. est de plus Me 2,000
mikes par annie, La 3 que est
ouverte jour et nuit: Ji st
pauvres y sont 9 old, I oat
de dhose actuel dofit-il continuer
d'exister ?

Certains tenteronit p
ne explication. Oni dia que Te
status des Caroners fle la pro-
vince de Québec, n'est pas en-
score défini d’une façon positive,
dans te sens qu'un: Coroner peut
tenir enquête la ou ban lui sem-
ble; que pour le roger dn dis-
trict de Montréal, lon lui recon-
mait un “bureau, Tue Saint-Vin-
cent. C'est comme un pied à ter-
re. afin de lui éviter des dépla-
vements inutiles. ;

La lui des Coroners du moins
en ve qui concerne Celui de Mont-
«tal pourrait peut;êthje alors ê-
tre amendée. Ce
lement pour lepla: kandi bién
de la population;mais encore du
personnel où la p 1t de ses
membres,: hommes matiés, ne ga-
gnent pas cent dollar par “ia,
Pour une fois. on songerait | (te
être à leur justice.!

ON DEMOLIFLE
MOULIN DUCROCHET
Le pittoresque mouiin du Cro-

chet, moulin seigneuri construit
peu après 1681, sut la rive ‘nord
de la Rivière des Prairies, à La-
val-des-Rapides, dévra disparai-
tre pour faire plage ju progrès.
Encore un autre souvenir histo-
rique qui doit s'effacer devant
Madame la Civilisation. Les ariia-
teurs de choses anciennes “au.
thentiques” déploreroint cetle per-
te. ,

L'endroit où se trouve ce mou-
lin est à demi ergé par
l'élévation des eaux, ce qui est
dû au barrage construit récem-
ment par-la Mont Island Po-
wer, près du Saubt-au-Récollet.
On démolira complètement ce
moulin des premiers temps .du
Canada. PT :

Evidemment, la lchose ne se
passe pas sans prat tations; les

amateurs dé souvenirs histori-

mes per-
s'onpres-

“nsuit un

le temps
êtropole
qui soit

+ ont été
e proposé
nablement,
e| Latcra-

 

  

   

  

 

 

 

 

  
àlques ont vivement.protesté con-

tre la paiolstion de héritage
ces protestations sont

restées sans écho.
Toute une notre his

toire nationale d avec*   moulin du

p.it-étre ie ’

Trait non seu-..

I
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L'INTERET PUBLICEXIGE

  
lo. Le développement de nos

donner du travail à

notre réseau ferroviaire.

; tout le monde.

2. La réduction des heures de ravail.

2. Un plus grand nombre de parc pour les enfants.

40.L'amélioration de la voirie utbaine.

Sn. La construction de voies s$uterraines pour améliorer

L’INustration precoñ

sources naturelles, afm

+

ise çes mesures
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‘La Conférence impériale

liste. 

~

pas guider par le sentiment.

La Conférence impériale

 ‘

L ‘attitude de
a la Confe

 

anglais on semble être mécontent de la tournure des choses.
C’est le point de vue anglais, et;

Les Canadiens, de leur côté sauront gré à
d’avoir posé nettement les conditions du. commerce inter-
impérial. L'attitude de M. Bennett aura, au moins, servi à
nous prouver de nouveau qu’en

avantage de démontrer que M.
rialiste àà tous crins que les politiciens
à représenter à l'électorat de notre province.

Le premier ministre du Canada s'est tenu aussi éloigné
de l'impérialisme militaire ou politique, en même tenips
qu’il s’est gardé. de donner dans l'impérialisme économique.
L'on en a eu la preuve dans son discours àà un banquet quel-
conque il y a une dizaine de }jours, où if a discrètement rap-
pelé à ses puditeurs notre droit àa l'indépendance.

 NOVEMBRE.

. Bennett

erence

 o
w
e

me
p
e

{H

  

tiré à sa fin. Dans les milieux

est naturel.

L'opinion publique en Angleterre est fort divisée sur la!
forme que le commerce mterimpérial doit prendre. Et il est.
dans l'ordre des choses que les. Anglais soient désappointés
de constater que la Conférence limpériale n’a pas réussi à
faire l’accord des esprits sur ce
rait bien être la cause de la chats du gouvernement travail-

oblème troublant, qui pour-

à M. Bennett

ffaires l’Anglais ne se laisse

' :

jura eu en outre cet autre

tt n’est pas cet impé-

libéraux se sont plus

 

" Toute barriète à la paresæ a
disparu depuis’ que la sensible
Margaret Bondfield, ministre du
travail, a fait voter, l'an dernier, mage.
une loi qui diepense Tes chômeurs
de faire la preuve-qu’ils cher-

“chent du travail. Il faut leur ap-
porter les offres à domicile ou
«u moins à. la Bour=2 du travail.
Et, même à ce moment. le chô-
meur ne sera tenu d'accepter que

rentre dans le genre d'occupation
auquel il est habitué, si le tra-
vail lui convient, en somme. Une
paysanne, parce qu'elle aura
tourné des obus en 1918, peut re-
fuser une place de bonne a toat
faire, et contimiera sans doute
jusqu'à la prochaine guerre à
tourher le “dole”, d'aflocation!
Laver la vaisselle” n’est pas um
travail approprié à ses. aptitu-| jeunes
des, elle dont les mains délicates
ont appris en huit jours à servir
un tour. |
“ Enfin la loi actuelle sur le
chôémaze conti des disposi-
tions berogues qui sont un en-
couragement direct à la mauvai-
se foi. L'ouvriet, par exemple,
vient a perdre‘‘son gagne-pain,
doit attendre six jours avant de
pouvoir toucher les secours de
chôreege. S'Ü acceptait par la
suite “ine besogrie temporaire il
perdrait encore six: jours avant

‘a, être admis à recevoir Palloca-

 

La caisse de chomage
en Angleterre

(Suite)|

 

si la besogme qu'on lui proponet

semaine. Aussi existe-t-il dans les
centres  induftriels , tout ‘une
arithmétique conspliquée du chô-

= Pen embauchent
unsÉquipe le lubdi et la congé-
diént trois: jours plus tard, pour
Fimir la semaine avec un autre
groupe d'ouvriers qui, le lundi.
redeviendront des leurs. Des
dockers, qui se fant re au-
jourd'hui 2.500 francs par mois
æxrivent par ‘le mayen de ce pe-
tit jeu, en travaillant dur pen-
dant trois joürs, à pouvoir se re-
poser le reste du temps, tout en
recevant l'allocation de chômage.
La caisse de chimage, en som-

me est devenue l'assiette an
beurre oi les malins se servent
un peu à leur ise.
Cette déntoralisation du tra-

vaiBeur, surtout parmi les tout
gens, vous plus que le

coût€ d’entueti chômeurs,

 

     

  

ple Ju équilibre du bud-
Seed‘danger de la situa-

en©at elle dans l’industrie
britannique. L’Angleterre est en
train d% une génération de

qui n’a jemais ‘tra-
i h’a aucune envie de

Les gouve ts  travaillistes:
qui, s'is laissent leurrer par-

rs rêves géréæcux et
nesavent pas tonjours se garder
dels sure le. ‘sont

AU

JA raquit a

ON. MARIE 11 NOVEM bic

 

  
L'une des figure du passé a

qui ont suscité :

vussions, parmi les Pantone“ain

d'abord et édnsuite dans iz post 7-
rité; elles st poursuivent et san-
doute, ne sk résoudront jamais:
les uns fond de lui un hyperrite”
un fourke bn inirigant, un am-
bitieux; lesJautres voient en lui
l'une des plis nobles apparitions

“errgve le 21 sepiom-

   

     

  

 

   

 

qui aient
apôtre. un faint, un marlyr

bre 1432, d'Jne famille bourgeofs:
originaire de Padoue. Son grand
père, Miche! Savonarole, était un
homme de grarid coeur ei d= dè-
vouement. Il soignait les pauvte:
gens gratuitement. Son père eut

  

famille s'étalt dis inguéz, le jeune
[homme reçut, une instruction ii
téraire ¢t sl fentifique a.comptio
Jérome témiajgnait d'une nature
pensive, farouche, exaltée. Il ai-
mait la solltude. H s'attachait à
l'étude d’Aristote: et de sain: Tho-
‘mas d’Aquin; mais c'est le second.
qui exerça spr dui l'action la plus
profonde. Un sermon qu'il enten-
dit en la petite- ville de Faenza,
déclencha sg vocation, vocation
itrésistible. Le 23 avril 1475, âgé
de vingt-deux ans. il s’enfuit fur-
et se rendit À Bolègue où il revêtit,
tivement de la maison paternelle
la, robe: des dominicains. “Il me
fallut prendye habit quoique jen.
eusse, dira-*+! plus tard. La pen-
sée d'entrer|en, religion chassait
loin de moi le sommeil; j'en avais.
perdu l'appétit; mais à peine eus-
je fait ce que ma pensée-ma com-
tentement.- Aujourd'hui ‘que je:
mandait. que je fus dars le con-°
suis moine, ÿe ne changerais ma.
condition avec personne.”

  

et a sa demande, il fut, dans le
couvent, cha des fonctions les‘
plus humtäes: celles de jardinier
et de tailleur; mais, après une;
année de jar linage et de couture:
ses supérieurs, qui démélaient son:
àntelligence Et savaient son ins-
truction, le fontraignirent a
consacrer à [lenseignement. Il ui
arrivait de donfgsser, de précher
parfois, roleJe du couvent de’
Bologne, frère Jérome . (en italien}
Fra Hieronimo Giralomo) passa
au célèbre couvent de Saint-Marc:
de Florence,’ illustré par ces
grands peintres religieux et moi-

Fra- Angelico et Fra Barto-:
lomeo. Ici. H est promu aux fone-
tions de lecteurs. qui consistaient:

 

de l'avenir a pays, ont, pleine-
ment conscience ‘du danger.
M. J. H. Thomas, le ministre des
Deminions. le déclarait autre!
jour, au milieu des applaudiste-
ments. dans{ une réunion pubis
oue a Southend: “II n’y a rien
de plus da pour notre
pays que d’ rager le peuple
À croire que: dans les diffreultés
il n’y a qu’à' attendre le sc:our3
de l’Etat. Ce n'est pas ainsi
qu'ont été créés nes grands Do-
minions.’
Et M. George Lansbury. Ilel¢

ministre des! travaux publics, ua
des plus “rouges”d’entre les col-
ours e M, Ramsay Mac-
donakd, clame. aussi de son
côté:

“Si des citoyens. dit- il, pes-
vent être admis àä recevoir leur
pain ' quotidien dars travail, ce
doivent être tout: au- plus, les
viéillards et les linfirmes. Ces:
une : des plub terribles tragédies
ide heure , que des jeu-
nes gens et des jeunes femmes
puissent, pendant des années, au
|moment où -se façonne tout leur
avenir, vivie d’une sorte d’au-
mône publique”.

Le mal ec: reconnu. Mais com-
ment le guérir? Le gouvernement
de M. Ramsay Masdonald est
prisonnier du système que d’au-
tres ant créé, mais dont A a ag-

qu'il en éterdait les bienfaits. Il
ne so litérera pas sans que sa
popularité auprès: des masses ait
à en souffrir, et c'est pourquoi il
voudrait biert faire partager aux
partis d'opposition la renponsa-  néanne avant tout, de tiontion .On lui permet tout su

plus de travailler trois jours par 
 

bons Anginis, aussi soncieux que
leurs advesaires conservateurs

i

pe

| ‘

bitité des meres. qui
sent.

| |BENRI CLAUDET
|
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- dont i

onoré l'humanité. un |

deux filles et cinq gàrçons. dan |
Jérome, qui [nous intéresse, fut
troisième |: ;

Destiné i la, médecine, où sa

|

En sa qualité de frère convers,

gravé le danger, en méme temps]

Les contes de “Ulllustration ”

FAVONAROLE

sa:quita de fiedà“486.
« Entre temps.

de prêcher is carême
Lauren: |

Ê intéressant de nocer que
de débats de ce ptrÉficateur-—qui
fut le plus grand ora‘eur de som,

at
5

temps et peut-être fe plus g:mac

 
  

en arrivera à croiré réellement
que sa pensée en ét it Arrivée a
ne plus faire qu'un aved celle du
Maitre divin; d’ou il en ientpro-
gressivement à se convaincre que
les conceptions morales fet politi.
ques qui fermentent én ui, yont
“été déposées par Dieu lui-même,
Dieu même va parler ipak sa bou--
che. I! est un rome

‘Contiction qui, évi ient. ne
uemet.!(pénétia pas en lui brus

|

i
itrée, elle s’y anera
i De la toute sa vie,
‘d'être, de parler et d'agir.
{ Savonarole était naturellement
modeste, mais idée de Dieu

e|Pensait en lui, parlait par lui, je!
renda orgueilleux: i! était natu-
Irellemen: bon @ bienfaisant, mais
:la  convi.ion que quiconque le
icontrecarrait agissaitcontre Dieu.
même. le rendra int‘ransigeant et

i profdément. !
manière

{naturellement faible et inconstant,
:b.uis le sentiment de hes dons
!prophétiques tui donnera force et]
(énergie, une force etiune énergie
ol sa rature, par efle-méme hé-
(sitante, ne laissera pas ide faire
(tech de place en plate: de là, les
icontradictions, les hésitations, le
va-et-vient de son existe] ce.
| Cependant, sa répuzat on avait
|grandi. Les leçons iqu’il donnait
en qualité de lecteur aux novices
de Saint-Mare eurent tôt [fait d’at-
itirer tous les religieax de la mai-
Ison qui venaient les duivre en

dehors, des auditeurs dé plus en
écoliers déférents, et bientôt, du!
plus nombreux. De la salle on lf
parlait, devenue tfop petite, le
“lecteur” dut transférer sa chaire
dans la salle la plis grand: du
couvent; celle-ci, bieritôt, |&e trouva
à son tour trop étroite; il lui fal-
lut donner son entire]‘nent en
plein air,dans le ja: din conven-
tuel; en parlant, il se thn de-
bout près du rosierf qui fleuris-
sait à l’antrée de la chapelle.

Enfin, il fut appelé à prèchert
dans la plus grande église de Fio-
rence. …Sainte-Marie-de-la-Fleur.
Le nombre de ses sermons a été
considérable. De cbuxi qu’en a
conservé, on à formé uh recueil
de huit gres volumes qui mn’en con-
tiennent que la moihdre partie.

En peu de temps, l’orateur
avait fait des progrès)\prodigieux.
viction, une passion, tnz flamme
Sa voix, dit un auditeur, était plus
quhumaine. Il y pass itlune con-
qui emportaient tout: Dans les
églises les plus grandes, ses audi-
teurs se pressaient lan |ia l’autre
comme harengs dans la caque, nl
en était qui grimpaienti s'acero-
chaient aux grilles dj choeur.
Ceux qui n'avaientBentpu, | pénétrer
dens l’église, demeu rit à l'ex- rai
térieur à contempler d moins les
murs derrière le:quels n°répan-
daient les flog tom xSue
éloquence oy Des
'naient de contiées élois rai

|

[ Cartes d'affaires

i avait été chargé!
à Saint. if

elle s’y insinua; mais june fois any

idominateur; il était Ue caractère
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orateur qui ait jamais existé Tr isant la route “de nuit, marchan’
ont éte des plus malheureux. Sal des heures et desBears: pogr être
Voix etait sourde, cobime enrouée; }là; des l'ouverture de l'eglise, et
ses intonations fausses; sa tenue s as-urer une place autour ge la
mbarrassée, Il ne savait que faire chaire, “Ah! cette parole :merveil-

de xes hras, Son style semblait leuse qui dempte le: ci:urs, ééris
lourd. C'est a peiine. si tne ving- un do ses disziple< et oi parta.
itaine de personnes perdues dans|gera son martyre, F:a Dementeo
l'immonse basilique:julvirent jus-.; Buonvirzini, cette par.vie qui fait

juan bout son caréme. - ‘ ‘haleter toutes les ;

D'autr- part. dés deswe mar: lève tous les visages, les regards
lqu- sa tendance à seimêler de po- | ter.dus vers. la bou.-> lu saint
iitique. Il est pris duneirrésisti. ‘orateur! J'ai souvent vu la fun.
Le passion: réformer l'État dangle suspendre a ces Lèvres, abpi-
le zens democratiquel Un cunse!j-1ée ‘par: leur souffle puissant,

- avait été établi pout irévailler à. trantblante de fièvre €: de peur,
doter Fiorence d'ung cohstitution Versant des . larmes, pou: sart
nouvelle. Savonarole demanda « parfois des cris d'arnzoisse aux
y êsre convoqué, il y exposa avec: terribles accents qui jai mor
feu ses conceptions populaires jtraient la colére de Dieu!
Frere Jérome se mdrrait moin.| Le prédizatear (paraît-il oon
exemplaire par la purélé de sa tre les vaines parures des fem-
vie, sa modestie, so application | Mes! Celles qui l’avaisn: enter
au travail, sa piété | prdfonde. Ii:‘du, couraient, en soriant, ‘se dé-

passait des nuits entières en prie faire de leurs roiss prérieuses,
res, en méditations r sligieeuses. Sade leurs bijoux en faveur des
pensée s’y exaltait; bn ses ‘exta- | PAUVRES Gens.
ses, il se voyait en € tact imme.

,

Promu hareessivi nn prieur,
diat avec la deD ensei- | c'est-à-dire supérieur 1 convert

> de Saint-Mare, puis vicaire g‘gnements du Christ, lefforçait| des domi
de se pénétrer; tant Ter quHnnéral de l'ordre des domnicaimsen To:cane, chargé par la ville

de Florence de missicns dipl>
matiques, Savonarole, après la
chute des Médicis, les célèbres
tyrans florentins, es:
personnage politique. de la cite.
L:3 Florentins ne fant pius rien
sans le consulter. C'est alors
que le dominizain “leur donne la

constitution dimo:ratique qu’il

avait conçue. reposant sur la

souveraineté da ce qu'on nomma

‘le Grand Conseil,” dont le nom-

tre des mambres se « Fran par

! milliers. Savcnarole c:t tout au

peuple, fait la guerre aux riches.

s'efforce de remédier aux misé-

res des humbles par les institu-
tions les plus variés.

| 11 proclam2, d'autre part. le

. Christ roi de Florence. et un en

tend que ses sujetx se CCnfor-

ment aux exertilez et aux Ver-

tus de leur Maitre divin Etvoi-

[ci que. rapidement cette vile
magnifique, la spien

Renaissance, sette, ville de luxe.

d'art, d'éclat c* de plai: ir, sem

ble se transformer «a un im-

mense couvent. Lex cabarets

sont fermés bh les jours de jei

ne et d’abstinence deviennent ©

nombreux que les bouchers en

sont réduits à une condition ré

caire ; on n’enter.d plus ‘dans les
. 3 acter.a que charts peux.rues Q es e: cantiques

 

 

hymnes, psaum

losgens y marchar: en Jisant les

offices On dirait d: tout UP

peuple astreint ap bréviaire.

ce w'il y à de plus surprenants

it que la masse des Flores

tins en étaient arrivés là, nod

jar mode ni con<vainte, Mais

par conviction. Le gvcard dra

Hicain, en son zèle passionné €;

conquérant, las ava’ pénétré

de sa propre ardear. i.

Ce qu mous amen: aux oe

“oux autodafés. , Savon

choisit, peur la ci son

dernier jour du carnaval 1

Il avait prbscrit, du taut

chaire, les plaisirs. preames

| danses, jeux de cartes, échecs €

trictracs: les vaines | Fatures

masques € travestis.

ments de musique . friveles, i

tableaux mytéologicres : a

térature d’imaginai >.1Pis

dressé das bandes d’er‘ant: ;

gamins de dix à quatorzea

suivre. aveùgisment ses £2 pi

tions. Ceux-ci arrétaient Yor

mes dans les rues pourJ

uiller de leurs CU: ;

pénétraient dans les demeure

privées, où ils raflaient jes i

bleaux' jugés par eux Tndéce

cartes à jouer, instrumer

mitsique, dentelles et

oeuvres des poètes. On

ce que devint une pare

quisition entre les mair 3

reils imquisiteurs! Le produit ©

cas pieux prélévements eal ~

uni en-tne masse qu> Savons -

le dénorma = l'Anathème.

7 février, un grarl badrer

{dressé sur ls place je la

“Voir vifD Page 5.
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SERGE JAROFF, direc-

teur de la chorale des Co-

saques du Don. Comme on

le sait, cette chorale russe

donnera un magnifique con-

cert le 17 novembre pro-

chain, au théatre St-Denis.

 

LEDETECTIVE
Suite de la page 2.

qui s'accorde à peu près dans les

cas où elle est demandée; elle”me

fat refusée après que des ordres

vinrent que je devais procéder ce

matin-là devant M. le. recorder

A. Thouin; je fus tranvé coupa-

ble et condamné aux frais de in

cause.
Voila, Monsieur le Rédacteur,

j’aventure dont parle le “Canada”

et les suites qui en ont résulté.
Voilà ce qui s’est passé dans les

cellules des quartiers-généraux

et ‘devant la Cour du Recorder.

Voilà l'homme que les messieurs
du “Canada”, si jaloux du respect

que leurs adversaires devraient

avoir à leur égard, tentent de

faire passer aux yeuxdu publi-

pour un bandit, une crapuie ou

une canaîlle.
Si je suis un homme aussi indi-

gne parce que j'ai fait trois heu-
res de cellule dans les circons-
tances que vous connaissez main-

tenant et qui ne sont pas à l’hon-
neur de l’anrien inspecteur Le-

mire, un des amis de coeur du
“Canada”, je crois qu’il y en a
bien d’autres dans mon ai

J

 

Maintenant, quand vous dites,

messieurs du “Canada”. dans
votre édition du 6 novembre 1930,
que j'ai reçu $1,000.00 à même les
deniers putlies pour compenser
ma perte de temps durant mon
ahsence du service de la police,

-|therine ouest, doit s’exécuter.

.{raison pour laquelle

L'ILLUSTRATION. MARDI il NOVEMBRE, 1930.

    La raison |. |
j

ETHATRE |
“ CANETV FERME
Comme tous les jowrnaux l'ont

annoncé, le) théâtre. Gayety devra
fermer ses| portes.

C’est sur l’ordredu comité
exécutif, à la demande du cen-
seur des théâtres, M. J. P. Fi-
lion, que la direztion! de cet éta-
blissement| de la rue Sainte-Ca-

 

Peu dé gens connaissent la vraie
le censeur

a cru de son devoir de faire un
rapport cpntre le). |Gayety, a
l'administration municipale. Di-
manche s¢ir dernier, M J.-P. Fi-
loin d’être édifiar:. Le gérant,
I fit alors retrancher plusieurs
scènes del ce spestacle qui était
loin d’ètre édifiant.; Le gérant,
M. Conway, se rendit de bonne
grâce, et les cha
programme ont été faits.
Cependant, samedi |soir, le ler

novembre{ la troupe iqui donnait
sa dernière représentation, pro-
fitant del. l’absense de M. Con-
way; qui = retenuiichez lui par

 

  

la maladie, donna à l'auditoire la
pièe originale, sans s’occuper de
la- décende et de la : moralité.
Un sppetateur outragé (et il

avait rajson, on l'aurait été à
moins) fit rapport d
a M. Filion, qui avisa jmmédiate-
ment le Dans
quelques| lignes, des
théâtres |expliqua la-:si
comité exécutif, pointant les dé-
tits commis par cette [troupe qui-
quittait Montréal le soir méme.
L'ordre fut immédiatement don-
né, et le chef Langevin s’occupa
de la chose. Cependant le théâ-
tre reste ouvert.

Le cofnité ‘exécutif! ordonne de
fermer, |le chef Langevin s’em-
presse : donner des |ordres en

   
conséqumre,. et le théâtre reste
ouvert quard. même!
Ceperfant, la ville bend une

aston chaque jour contre le, Ga-
yety, tant qu'il ne sel sera pas
soumis [aux mandats de. la jus-
tive.
Au cdurs de la semaine dernié-

re, un Voyageur de conymerce qui
assistait à la représentation men-
tionnée |plus haut, . s’amena au
bureau du censeur d2s théâtres et
lui renjettat une revue sale et
obscène| qui porte le nom de
“Funny| Stories”. LS
Un bonimenteur säns =2rupu-

le pasde dans la salle, ct vend
cette biochure immoralé àquinze
sous l’exemplaire. : vous mentez ‘effrontémar: «* dé-

Iibérément.

Réinstallation
J'ai été réinstallé dans la pa-

lice le 26 juin 1930, et mon sa-
laire n’a commencé à courir que
de cette date;. je n'ai jamais reçu
aucune compensation pour la pé-
riode de temps durant laquelle
j'ai été absent de la police.
‘Quand vous publiez qua j'ai

été dans le comté de Maskinong:
sur la demande des autorités mu-
nicipales, vous mentez encoic ef-
frontément et délibérément.
Lorsque

lieu dans ce comté, j’élais en
vacances et j'y suis allé à sim-|yeux pt constater qu'dlle défend
ple titre de spectateur säns ja-
mais avoir été requis de ls faire,
par qui que ce soit.
, Si toutes les nouvelles que le
journal “Le Canada” publie con-
tre la présente administration
municipale, sont aussi fausses
que’ celles qui ont trait\à mon
égard, vous pouvez croire, Mon-
sieur le Rédastétar: que ce journal

ne cherche ‘qu’à salir des répu-.à la question qui fut posée par un!
tations et à édifier des repré-
sailles sur le mensonge ct la
fausse3 pour servir de me:quins
intérêts politiques.
Pour ma part, jai conscience

que’ j'ai toujours bien accompli
mon devoir dans le passé et j'ai
la ferme intention de continuar
dans cette voie, quels que soient
les cris injurieux e. les manoeu-
vres éhontées du “Canada” qui,
profitant  ignominieusement de
l'arme d’un journal, tente de cou-
Yrir de boue des gens qui, dans
leur sphère, n'ont rien à appren-
dre de ce journal sous le rapport
de l'honorabilité.

Vous rançreiant bien sincère-
té de - Ze cordiale hospitali-

, e e 7 , he î > a.duc ol) Monsieur I: Ré

. ! Votre tout dévous.

~ Marcellin BERGERON.
+

in‘osiva

La première histoire; qui s'in-
title Wedding Be ‘[s”, suffit
‘pour fixer le lecteur] sur l’objet
dela lecture qu’il va Yaire. Une

Au theatre |

INTERRUPTION

 

 

qu'on apostrophe un acteur en
scene, qu'on linjurie  publiqua-
ment, qu’on manifeste ouverte-
ment‘ son ° mécontentement, au
théâtre même. :

Le critique se réserve ce droit,
et son devoir est de bien rensei-
gner le public sur les qualités-des
artistes qui jouent dans ‘son pays,
dans sa ville; ’

Les’ acteurs d’aujourd’hui sont
‘les enfants chéris du publie. La
publicité les grandit, la populari-
té qu’ils acquièrent en un jour
est fantastiqué; on les compare
aux étoiles. i

C'est bien l¢ temps de répéter
lle fameux dicton: “les jours pad-
sent mais ne se ressemblent
pas”. .

Au XVIIIe siècle, l’acteur était
traité conme le plus vil person-
nage. On le huait, l’injuriait, Je
publi: le harassait de ses bouta-
des, de ses cruautés. Si un ac-
teur tardait a faire une entrée
en scène, s’il avait une absence
de mémoire, s’il ne semblait. pas
en possession de tous ses mo-
yens, il devenait la- victime de
l'auditoire. : .

Arthur Pougin, nous dit dans;
son “Dictionnaire du Théatre”.: |
“Le public était très chatouil-|

leux, très susceptible, toujours:
porté à croire que Je comédien
voulait lui manquer de respezt,
et il devenait alors impitoyable.
J’acteur était en quelque sorte
l'esclave du public, qui ne se fai-
sait nul souci de blesser, d’ou-
trager, parfois d’humilier jus-
qu'aux artistes qui lui étaient les
plus chers. Les moeurs thétrales
différaient’ alors essentiellement
de celles que nous voyons aujour-
d'hüi, et amenaient souvent les
scènes les plus regrettables.”

On rapporte que si un maïheu-
reux comédien s'avisait de ré-
pondre au public, ce dernier ne
se génait pas de le menacer, de
l'envoyer ‘en prison, et d'exiger
de lui à son retour sur la szène,
des excuses publiques, des -re-
grets explicites. Je crois même
qu’il devait se mettre à genoux
devant l’auditoire pour s’excuser.

Les temps sont bien changés.
Aujourd'hui, l'acteur est choyé,
dorlotté, son effigie est sur tous
les murs de la ville, son histoire
est racontée — et avec combien
d'exagération — dans toutes les
revues à vingt-cinq sous.

 

 

Si un auditeur -mécontent l’in-
terpelle au: cours dun spectacle,
I'acteur apostrophé ne se gêne
nullement de répliquer. S'il a rai- ipersonrje qui se respecfe un peu,

; t pas lire ur»
‘Yittératpre. Et —cepandant, on
‘verd cftte ordure dansj une salle
(de spe tacles en disant:
\d'bourpez que quinze
{vous vous mettez dans le réel
latmoshère de. la pièté qui sera
ljoûée fans quelques” instants.”
| Après cela on se demandes pour-
(quoi 14 comté exécutif foffnes los
\portes| du Gayety. Ceux qui ont

: sous, et 
les élections ont eu des griefs contre l’adininistration

‘astuelle, devraient ouvrir les

!les epetacles immorauxl dans no-
Ître ville, ce qui prouve sa bonne
‘foi, €] sûn esprit de modestie, su-
“périeur aux administrations pré-
!eldentes qui laissèrentjouer ici
«Les |Ayariés”, d’Eugène Brieux.
| pièce qui obtint un granl succès
‘parce |qu’elle moralise en étalant
lle vige. - 7
| Ces] lignes tenlent à répondre

auditeur au cours d'ltne ‘assom-

l hlée tenue récemment: “Qu'est-ce

‘que l'administration actuelle a
| changé dans la censure?”
j Elle a changé beaucoup de. cho-
|ses, dt tout spé-ialement, elle
ls’est Fait un devoir d'interdire les
|pièreÿ immorales. On tälère peut-
‘etre la grivbiserie, mails ce n’est

nd tou:es| pas lé sel. gaulois qui r

| esscntiel-les piéces indécentes ou
‘lement immorales. '

Ce] qui importe en définitive,
l c’est un censeur qui fait son de-
voir. La viMe de Montreal, sur ce
rapport, est dotée d’un homme

l d'expérience qui ne crairi pzs
‘l’opinion publique, et en ayant la
{joie du devoir accompli,il pourra
peur pt sans reproche de:l'histoire
lêtre comparé au “chevalier sans
{de France”. : 

 

s2molable :l'approuve en applaudissant.

“\ ous ne:

son, si sa .riponsz plait, le public

| MH y a quelque temps. dans un;
théâtre de Montréal, où l’on joue
le burlesque en français, un ac-
teur de la troupe vint annoncer
une pière de musique au pro-
gramme, qui a pour titre “Chinese
i Temple”.

! Un auditeur cria à pleine tête:
“Dis-la en français”.

+ .
“Pardon monsieur?”

(le français”.
| L'acteur rétorqua alors: “Cet-
[te pièce s’intitule “Chinese Tem-
!ple” monsieur, et il ne m’est pas,
idonn3de changer le titre pour.
vous’ De plus, sachez que esprit
|qu2'L'"a veut avoir gate, sou-
‘vent celui qu’on a. Et il ajouta
‘apres Boileau ...“Quard on
n'a”. .(

; Toute la salle applaudit cette
‘réplique et la représentation phur
jun instant suspendue, continua.

Pcugin nous rappelle au sujet
!des répliques que faisaient les
acteurs interrompus en scène, un
des plus jolis exemples de- finesse
qui fut donné par un artiste ‘a
qui l’on repro£hait d'avoir traité
les spectateurs d’imbéciles, et de
qui on exigeait des excuses :

‘Messieurs, je vous ai appelés
imbéciles, c’est vrai. Je vous fais
mes excuses; j'ai tort.”

C'était un petit chef-d'oeuvre
de maiice, mais le pablic ne vit
que du feu probablement. La ré-
plique de notre comédien n'était
pas si bien trouvée, mais après
tout, on se défend avec les armes

Il est assez rare de nos jours?

L'autre répond de la scène :|

L’interrupteur continua: “Pa--

duc

 

Les coulisses

 

par Harrison Carroll

inema

 

 

Les autorités de la Cie Fox sont
en ce moment’ en côn:iliabule
pour savoir qui remplira le rôle
féminin dans la prochaine comé-
die -mugieale - des

Ceux-#} sant en
ce moment en

=), route vers Hol-
M iywood pour en
commencer ld
comyosition.
L'on a crû un

certain temps
que ce serait
Janet Gaynor
qui emplirait ce

-{ rôle, mais voila
“ qu’une‘autre ve-
dette semble
vouloir elle aus-
si- être cantdida-
te pour décro-
cher ce rôle,
c’est Jeannette

MazDona'd. On nous informe ce-

pendant que ni l'un ni l’autre n’a
été choisie.

George et Ira Gershwin et Guy

Bulton leur collaborateur arrive-

ront d'une minute à l'autre pour

tommencer leur travail.
Quelques-uns ont fait la remar-

que que pour commenrer à faire
des comédies musicales ce temps-
ci il faHait être beaucoup plus
optimiste que pour commencer la
construction d’un terrain de golf
en miniature. Mais comme on*dit,
Fox connait son affaire.

Cette production scra appelés
“Skyline” et sera, dit-on, un pot-
pourri newyorkais. ’
Guy Bolton a été charg} d'écri-

re le volume.

 

Janet
Gaynor.

UN PEU D'ESPRIT

Voici une histoire à propos
d'un acteur qui voulait emprun-
ter $20 d’un ami. .
“Je ne peux te préter que $10,

déclara la victime de l’amitié.”
“Mais: je t'en‘demande 20?”
“Pourquoi ne les asceptes-tu

pas quand même, de cette, maniè-
re là nous perdrions‘chzæoun $10!”

DU NOUVEAU

Laura Hcpe Crews qui a in-
fluencé Gloria Swanson pour lui

= Gershwins: j

faire choisir comme prochain
fiim “Rc«kabyle”, demande main-
tenant d’avoir un rôle dans ce
film.

Cependant {“Rockabye” n'est
Pas encore cantnencé car on &
pas py trouvkd “d'acteur pour
jouer le promier rôle.

Ray Garmnett, le directeur, est
de plus en plus désouragê dans
son travail de recherches. I] a dé-
claré qu'il n'yavait que 6 ou 7
bons acteurs pour les rôles prin-
cipaux et qu’en ce moment ils
étaient tous à; l'ouvrage. ;

J'AI REMARQUEQUE

Constance Bennett introduira,
en Europe, un nouveau tango in-
titalé “Constancia”. ...Jobyna
Ralston estde retour à Holly-
wood après s'étre rétablie d'une

‘ attaque de pneu-
monie.:_.….War-

S nb Baxter
E prend des le-

Sl cons de tennis
M tous les jours,
J depuis 2 ans.
…Frank Albert-
son et Doris
Hid contimuent
toujours leur

: douce amitié &
Hollywood. Cas -.

22 deux acteurs se
/ rencontrèrent

alors qu'ils ne
jouaient que des
rôles de figu-

i rants... Clara
:/ Bow devra dé-

d’ar-

 

4 Geo, K. |
“ Arthur.

penser-ine: groese somme
gent àla suite d’une confusion
qu'il ya eu s la réservation
des chambres à l'hôtel. La Cie
Paramount lui avait réservé une
chambre dans un certain hôtel et
Clara Bow est allée’ s'nscrire
dans un autre. Elle s'apperçut de
son, erreur qu'une semaine plus
tard.

SAVEZ-VOUS QUE ‘

ny aura 17! ans, le 17 décem-
tre proche.n,, que Jesse L. Las-
ky tournait, i olkywood, la prè- mière scène de son premier film;
“The Squaw Man"? i

 

CHIC MARIAGE

 _

%

DIANE ELLIS, étoile de

la scène et de l’écran qui

a récemment épousé Ste-

phen: C. Millett, Jr, bien  qu’on a.
E. P-M. - roulée àParis.

rémonie nuptisle s'est dé-

 

|| A l'affiche |

 

 
@
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ST. DENIS -
“L’énigmatique M. Parkes”

»

"HIS MAJESTY'S -

“The Street Singer”

. PRINCESS °°
‘ “What a Widow”

ORPHEUM

“Scarlet Pages”

CAPITOL 5
“Scotland Yard” :

PALACE

. “First Feet” :

“Heads Up” :

REGENT 7 '
‘The Shannons of Broadway’

*“For the Defense”

RIALTO
“Our Blushing Brides” et |

“The Sea Bat”

STRAND :

“Under Montana Skies” ot

“Escape” '
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“Alardy, fille de.

   fhôtel Mont-Royal,

“ + quelques jours
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Mondanites
 

  

Sir Arthur et ladv Currie, Sir
Charles :: lady Gordon, Sir H.-
Montagu «t lady Allan, Sir Her-
be:it et lady Holt. Sir William
et lady S:avert. Sir Thomas et
fady Tait. Sir Henry et lady
Thorton, lady Drummond, Ile
dieutenatf cclonel et madame
Herbert Mo!san. M. et madame
D.-Forbes Angn<. M. et madame
James Costigan.
BP. P. Cowans. M. et madame J.
W. McConnel.… et de M. et mada-
me Wait r M. Stewart.

M. et madame

 

foyerIs banque! ersuel du

“Matson du Rosaire”, 369 rue du
Char» ce Mars. aura lieu le
mercredi 17 nevembre, Tous les
amies de Pocuvre sont cordiale-
ment invitec: af prêter leur ‘con-
‘cours charitubld pour le suvcès
de cette fête.

M. - l'abbe Mars ‘ve Dufort-Ga-
gnon =bénissait. ces jours der-
.niers, enT'églis- de Sorel le ma-
riage de mad-moiselle Gertrude

M. et mado re Lu-
cien Hardy, ce Sorel, avel- M.
Emile Gagnon. ti: de M et de
madame =Char!:s-Edouard  Ga-
gnon, de Marcréa!l. Pendart la
messe l» programme enusical fut
exécuté
Aprè-

 

où
fes anlois étaient décorés do
fleurs d'au: ome. M. er madame |t
Gagnon par: ensuite pour
Gagnon par.’ ensuite pour
: voyage en auto à New-York
to Atlantic City.

 

   .

—

Eliane Casgrain

actuflement à New-York.
Mademoiselle

€:
 

M. ct madame Chapman
é la fin de semaine à Ortawa

s invités du

 
Leurs Exe:“Nences le gouver-
wr-général ct: la
‘Mingdon. le capitaine et ma-
sme Phyllis McKenzie dc Win-

“1peg, sont da passage en ville
Thotel Ritz Carkton.
 

Madame J.-P. -Casgrain a pas-
sé la fin de semaine à sa rési-
dence d'été à Val Morin.

Les Anciennes de l'Academie
Bourgeoy= sor- priées de se rap-

: peler qu’une grande réunion aura
dieu à leur Alma Mater, le ‘di-
marche 16 novembre, à 2.15 hrs.

. DR -

Madame Duman Grant recevra
à diner, le-mardi 25 Rovembre, à.

en l'honneur
de sa fille, Catherine. débutante
de la saison.
+ _—-—

* Madame P.-A. Gouin a passé
à Trois-Rivières

dernièrement, l'invitée de irada-
& me J.-E. Gagnon.

-MademoiseHe
: spufniers

 

, Marguerite De-
donnait un shower

usténsailes de cuisina et recevait
} 3 Theure du thé en, l'honneur. de
“fmademoiselle Lucienne Vallerand.

 

‘La’ vente de charité qui devait
; avoir lieu le mardi 11 novembre,

mesdemoiselles Monk ‘et
“Turgeon, 3015 ouest, rue Sher-
"brooke, est remise jusqu’à nouvel
ondre.

 

par ucien Labelle
Ia nll il y eut “vo!r

. ception «h-z me-lkime Hardy.

ont.

; M. et de madame -
Grant Major. “

vicomtasse |-

-

Notes sociales Mademoiselle (aire Bourgeois
. est actuellement à Québec, l’in-

Leurr Exoeliemess le gonver-lvitée de mademoiselle Louise
neur-génèral ot la vicomtesse’ Builargeon.
Willingdon, airs: que l'honorable! LE —
H. G. Carre!l. Feuzenant-gouŸer- Mads moiscile Beatrice  Desfos-
neur de fa province de Québez ct izes passe nelque temps à Nw-;

_ Mastume Carroll, rehausssront delYork, Vi vi de - mademoiselle
leur présence io bil que donne-|Bætty Redid.
ront les membres de la “Junior Cee
League”. le vendiedi 21 novem-; Le mhjor et ‘madame E.-L.-M.

“bre à ‘hôtel Mont-Royal. Le!Burns, de Québec. ont passéla
comité d- reception pour cettolfin de semaine en ville, les invi-
soirée dansant” <e compose deltés de. M et madame John H.
Lord et Lady Atholstan, Lord et| Molson.
Lady Shaughnessy, l'honorable ———
juge et. madame Greenshields, A QUEBEC

Madame C. G .Dunn
quelques jours à Montréal.
Lady Price, le colonel &t ma-

dame John: H. Price,
Jean Price, le colonel et mada-
me ohn H. Price, mademoselle
mademoiselle Betty Price sont

passe

assisté’ au ‘mariage Ross-Fiset.
 

M. et madame Gordon Ross et
mademoiselle Frances Ross sont
de retouwr de Rimouski, où ils
ont assisté au mariage Rozs-
Piset. ’

a

Madanoielle“Suzanne Déné-
chaud. est de retour de. Montréal,

OTTAWA
Plus de cing cents Personnes

assistaient, tendredi soir, au bal!
qudonnait M. et Madame Har-
ry S. Southam, au Chateau Lau-
rier, en l'honneur de leur fille,
Janet; débutante de la saison. M.
e.

les invités aver mademoiselle|
Duth Seely, de Montzéal, débu-
tante de la saison. La salle de
réception et la salle à manger
étaient
mes. de palmes et autres fleurs
d'automne. Le programme de mu-
sique de danse fu: exécuté par
orchestre Romanelli de Toronto.
Madaire Southam portait une: ro-
be de lamé Or et rose. avec touf-
fe de roses “Pernet” à la taille.
Mademoiselle Janet ivoire avec
ornements de perles et de jades.

talisman. ' Mademoiselle Ruth
Seely portait une robe de den-
telle coquille avec touches de den-
telle American Beauty: Des roses
co.nposaiént, sa gerbe.

TROIS-RIVIERES
M. et madame Philippe Bigué,

madame Gagné et Melle Denis
Gagné sont de retour du
Vassal.

 

 

Madame J.-A. Destrempes, de
Berthier, a passé quelques jours
aux Trois-Rivières, l’infitéz de
imesdemoiseles Gervais.

 

Le docteur Georges
et ses fils, Jacques et Jean, le
docteur François Badeaux et M.

de passage aux
ces jours derniers.

Mademoiselle Rolande Godin
de Montréal, a passé quelques
jours aux Trois-Rivières.

 

 

. Mademoiselle Jeanne Clermont
d'Outremont, était l’invitée de
Mile Madeteine Trudel, ces jours
derniers. ; y

 
- M. Gaston Sylvestre est de re-
tour de"Québec.

Mademoisile Rolande Panne-
ton donnait un bridge et recevait

 

nier, en l'honneur de mademoi-
selle Jeanne Clermont, d’Outre-
mont.

Madame Albert Baler de
Mor:tréal ‘est actuellement l'invi-
tée de madame Léon Balcer.

M. et madame F.-X. Lamonta-
gne ainsi que M. et madame Jos.

 

que, étaient les hôtes de M. et
madame €.
derniers. i 
| MadameCharlesD. Hébert est Rivières. - ï

mademoi-'

à l'heure du thé, dimanche der-|

revenus de Rimouski où ils ont|-

madame Southam recevaient | -

décorées de chrysanthè|

Sa gerbe se composait de roses |

Lac}

Paul “Gouin, de’ Montréal, étaient '
Trois-Rivières |

Eugène Lamontagne, de La Tu-|

-E, Viÿneau, ces jours 
de toutes les parties des Etats-Unis furent envoyés a la oe.

tite fille du sec étaire de la guerre.

UNE AUTRE DIVORCEE :¥

Badeaux |:”

 

  
MME PATRICK HURLEY, femme du. secrétaire de

| guerre avec :| son bébé de 6 semaines. Des cadeaux venant

 
‘ Mme CONSUELO CARSE-
'RAS ARMOUR, épouse de

Tommy Armour, Île fameux |

joueur de golf a obtenu le

  

  

divorce il: y a quelques |

jours. Lacour a déclaré

que Tommy rmour avait

déja été ari€¢ a une Mex-

icaine. Puis, il obtint le

| divorce, mais il ‘appert que

| ce divorce ; ‘est point vali-

 

“de dansl’étatde New-York.

 

\

Ce retour de Québec.
——

Mademoiselle Rinard, d’Outre-

 mont, est Tinvitéede mademoi-
selle Spénardi -- |

 

Madame J.-L. Richard, de Qué-
bec, a

!

a fait un séjour aux Trois- 

LE DOMAINE DE LA FEMME
+...+++eee |

ieee ENFANT DU SECRETAIRE DE LA GUERRE |
|

la
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- Les personge: nées le 1 no-
vembre auront des heures de

yphique américaine viendrait pro-

| Rép.—Le Pacifique !
{vous conduit à Ville-Marie; de là,

4
Ÿ
 

| C4
| Le Courrier |

 

Nous publierons aussi sous
cette rubrique, toute deman-
de d'échange de chansons,
poésies, recettes et rensei-
gnements. ;
 

Quest.— ll y‘a quelque temps,
les journaux annonçaient qu'une
puissante compagnie cinématogra-

chainement aménager un studio a
Chambly,. et qu’on y tournerait
des films dahs un avenir rappro-
ché. Les semaines, les mois’ ont
passé, et je n'ai plus entendu pars
ler de ce projet. Qu'en est-il a
juste. | '

[Fervente du Cinéma
Rép.—Le¢ projet doit, comme

tant d'autres, être “tomté à

l’eau”. Je me souviens d'une cer-
taine publicité qui avait été faite
autour de cette affaire, il ya
quelques mois. Je n’en sais pas
plus long que vous mais tout me
porte à croire que le projet ne se
réalisera pas, du moins. d'ici quel-
ques années.

 

Quest—Récemment, un journal
du matin publiait un article dans
lequel on donnait des détails d'un
{commerce qui’ répugne aux hon-
nétes gens; il s'agissait du Vice
commercialisé. Comment se fait-
il que des romans contemporains
sont condamnés, parce qu'ils ren-
ferment des détails du méme gen-
re, et que personne n'a protesté
contre ce journal en ‘question?
Rôp.— Que voulez-vous. la cen-

sure a de ces lacunes.- . tout ce|
que nous pouvons espérer, c'est
que la chose ne se répétera point,

 
Quest.—Quel est le chemin de

fer qui mène le plus directement
la Notre-Dame du Lac?

Voyageur
Canadien

vous devez faire seize milles de
voiture avant d'arriver à Notre-  chance de 8 à 9.30 a.m., de midi

à 1.30 h. p.m. et
‘hres p.m.: les heures où ily faudra
être circonspect sont de io a ll
jh-a.m. et de 11 h. p.m. a minuit.

| Les astres n'exercent pas di -
fluences partculiéres sur ces per-
;sonnes qui sont tout à fait nor-
‘males. II ¥ aura exception pour
les personnes ayant dépassé la
_cinquentaine. |

|
Les enfants dont la naiskance |a

[lieu aujourd'hui seront | com e
tous les autres enfants, de! moyen-
ine générale dans leurs talents et
‘leurs aptitudes; quant là leurs
‘premières années elles seront for-
tement influencées par le milieu
natal, etcetteinfluence persistera
‘jusqu'à àà un âge avancé.

Vous ‘êtes d’une nature pacifi-
que, et fuyez avant tout ‘les mi-
‘lleux trop animés. Depuis. que
; vous luttez pour la vie, vous cher-
| chez à améliorer votre sort,
jme la plupart des mortels.
pendant, améliorer son sort ot
s'interpréter de différentes ma-
(Bières Pour les uns, ce sera pour-
i suivre lafortune sans répit. Pour
d'autres. ce sera “cultiver” des
‘relations extraordinaires ‘afin de
ES maintenir sur le pavois de la
"haute société. Pour vous.:c'est-à-
dire que vous luttez avec :une are
deur appréciable pour assurer
| tranquillité de vos vieux! jou
Une. petite rente, un bon foyer,
quelques livres de

-

chevet. voilà
l’idéal auquel vous tien

Et qui pourrait vous le repro-
ther? Par ailleurs, cet idéal vous
assurera le bonheur en ménage,
pourvu que vous ayez sui choi
la compagne de .votre vie. Vot
entourage vous respecte com
on respecte le sage qui sait =
tenir en dehors des cercles péril-!
leux. «| j

Si vous avez des enfants, vous

| vous efforcerez de les élever d

  

 

  

la voie du bien. Vous voudrez }
façonner à votre image, Jeur in-
culquer les notions du bonhe:
Mais ce sera là que v tece

la plus rude désillusion + .

A

 

de 9.45 a lt
Dame du Lac. Par le Canadien

| National, vous pouvez vui- vendre
{jusqu'à* New Liskeard :vous de-
| vez ensuite rouler ving: milles
pour arriver'à destination.

 
monument

Où
Quest—Y at-il un

dédié Chenier, a Montréal?
se trouve-t-il, wil y en a un?

ViHageoisé
Rép—Certes, il y en u un.

se trouve rue St-Denis. pres
Oraig, en face du pare Viger.

 
Quest.—n y a un,jeune homme

qui travaille dans le même bureau
que moi. Ce jeune homme me plait
infiniment, et j'aimerais bien. qu'il
s'occupe. un peu de moi. Comme
il est très gêné, il ose à peine
m'adresser la parole. Serait-il dé-
placé de lui faire des avances? ..

Angèle G.
Remp.—Cela dépend de que vous

entendez par “faire des avances”.
Je crois qu'il ne serait pas incon-

Ce (Venant de lui demander de voué
rendre de légers services qui de.
le distraireront pas de son tra-
vail. Cela pourrait lui rendre
l’usage de la parole. Et peut-être
une fois sa timidité vaincue, vous
ferait-il lui-même les avances que
vous désirez.

 

La querelle des couleurs
Elle continue. Les honrmes. (ri

ou non, emregisitrent-ils moins

bien les colcris que les fummes”
Tout de beau sexe Tépond par

l'affirmative.
Au journal anglais

va l’incident, les
abondent. |
Un homme est incapable

précier ‘dans le détail les !

el dun jardin : manque de sess

qui soule-

J'ap-
fours

de

  

eculeur. 0
2 on homme est mah.ureus
lorsqu'il doit. choisir, lui-mimé.
une teinte davêtement, de vriva-

te, de chausdettes

:

manque 9¢

sens de Ia couleur. tes

De plus certairas muxnres

sont frappées dexgugive ..
les femmes se ovuni tp+

quoi le wert et &,

à rés “définit 2-exemple sont igno finite 
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TUNNEL ENTRE DETROIT ET WINDSOR
  

Le ; :

MAIRE MURPHY de Détroit (a gauche), et le maire

il Jackson de Windsor, Ont.,, Canada, échangent des

icitations lors de ouverture officielle du tunnel entre

troit et - Windsor. De brillantes cérémonies marquèrent

uverture de ce tunnel réunissant deux pays.

ACCIDENT DE CHEMINDE FER     

 

 

PERSONNES ont été tuées lorsque 9 wagons de

min de fer ont sauté hors de la voie, a Kearneysville, W.

. Les victimes sont Stanley Pickett, ingénieur,et le chauf-

pr Charles Pumphrey.

BABE RUTH CHEZ LUI |.
  

BE RUTH qui triche en jouant aux cartes. En voilà une

pne! En effet dars cette photo l’on peut voir le Bambino .

attentivementges yeux sur le troisième but qui cette:

gc est sa petitefille Dorothy. Babe Ruth al déclaré qu’il
Avast pas au monde une famille plus heureuse que celle

it il est le chef.

 
   

 

  

    

>

COURSE DE 3%. MILL
=
 

  
ON A ORGANISE, récemment, une course pour la coupe “Carry On”. La distance a par-

courir était de 3 milles 1-2 et comprenait de nombreux obstacles. Sur tout le parcours,

des dames de la haute société s'étaient rendues pour encourager leurs favoris. * Cette

course a été disputée à Long Island; N.-Y.

| IE AMOS ETANDY

 

  

‘SI L’ON VOUS DIT qué ces deux personnages sont Freeman F. Gorden et Charles J.

Correll, vous n’y trouverez rien d’extraordinaire sinon qu’ils sont deux citoyens respec.

tables de la ville de Chicago. Mais, si l’on vous dit que ce sont Amos et Andy, les deux

étoiles de la radio et fameux acteurs du cinéma, ce ne sera plus la même chose et avec

-raison. En effet, Amos et Andy sont probablement aujourd’hui les deux meilleurs comé-

diens du monde. On les voit ici dans une scène de “Check and Double Check”, alors qu’ils
"enrégistrent es recettes qu’ils ont pu faire avec leur compagnie de taxi. ! -

PE
a

LE U. S. S. TEXAS

   
   t

LE U. S. S. TEXAS, vaisseau amiral de la marine de guerre américaine, photographié, -

à son arrivée à New-York, de retour d’une récente croisière. L'amiral Jehu V.
nommé commandant en chef, de la flotte, le6 octobre dernier, était à bord’du
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Le grand nombre de banque-

routes est dû à l’état géné-,

Page 8
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NEST PAS NORMAL
 

ral des affaires
 

Perdant les derniers mois de
chaque année, un grand nombre
de faillites commerciales se pro-

* duisent généralement aux Etats-
Unis, ‘et tout porte à croire que
1930 ne fera pas exception à cet-
te règle. Toutefois, les! compila-
tions de R. G. Dun & Co. démon-
trent que augmentation qui
s’est produite, en octobre dernier,
est loin d’être aussi forte que
telle des autres mois précédents,
quoique cette augmentation’ ma?-
que un nouveau maximum dans
Phistoire des faillites, pour le di-
xième mois de l’année. ;

Les faillites d'octobre, qui se
chiffrent à 2,124, sont environ
8 pour cent plus élevées que cel-
les de septembre, qui forment un
total de 1,963, tandis que l'aug-’
mentdtion des banqucroutes était
de 16 pour cent en octobre 1929.

Pendant l'année courante, les
cas d'insolvabilité ont été beau-
coup plus nombreux que par les
années ’ précédentes; ils ont dé-
passé 2,000 dans huit des dix
derniers mois. Le minimum des
banqueroutes a été atteint én
août, alors que le tots’ était de
1,913. Le maximum a été at-
teint en. janvier, alors que les
faillites se chiffraient à 2,759.

En plus de ces compilations,
R. G. Dun & Co. fournit de pré-
cieux renseignements sur les
montants laissés dans l’insolvabi-
lité. Ainsi, les faillites se totaii-
sent par $56,296,577, pour octa-
bre; $46,947,021, pour septem-
bre; ces mor.ants ont été dépas-
sés en jufn, mars et janvier. Les
insolyabilités d'octobre 1980 :ac-
casent une augmentation | de
$31,313,681 sur celles d'octobre
1929. Mais il faut mentionner
que les faillites déclarées cette

te

CETTEVIGNETTE donne une idée du canal que l’on est en/train de creuser entre les la
meénagement d'une usine de houille blanche d'une capacité de 500,000 chevaux-v
Beauharrois Power Corporation, à Beauharnois. Les travaux,
1931.

®
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FORTE REACTION
A WALL STREET

New York, 10 noy—Un2 forte
réaction. a précipité les stocks
wers la baisze, aujourd'hui et
plusieurs nouveaux bas ont été
touchés par des valeurs du mar:
ché local. Lesobligations et les
marchés cofrmæerciaux ont Suivi
cztte alure rétrogade,

 

i Un ralliement de dernière heu-
re-a cependant peinis à cer-
tains stocks de reprendre un peu
du ‘terrain perdu au ‘cours de la-
tprerbière partie de la séance. La
moyenne des pertes était de trois
points, à la clôture; plus de qua-
tre millions de parts ont été
échangées. Le volume des ventes
de cette séance eat lé plus élevé
depuis le. 10 octcbre dernier, alors
que 6,000,000 de parts avaient
changé de mains. La réaction a
fait rage pendant les trois prr-
mieres heores d’opérations.

American Telephone a touché
un nouveau bas a 184 3-8; Uni-
ted Steel aclôturé avec une perte
de % point. Genera Electric,
General Motors et Westinghouse
ont fléchi d'un point, de même
que plusieurs autres valeurs
moins populaires.

 
;
i
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noiearam |EOOUADE I
; LA CIRCULATION

AU POSTE NO. 5
| 

   

   

   

      

la police a pris possession 2 ses
| nouveaux locaux au peste de
i police no. 5, rue Chennevie, hier,
{ Ce poste a déjà été affecté à
ice service n 1918 alors qu’il était

“H | sous la direction du capitaine
Æ Robert Fisher.!Plus tard, ce sys-
17! tème fut changé et, ji] y a quel-

‘ques annézs oh a dû reprendre
Île service de la cirehlation sous
‘les ordres de l'inspetteur Bélan-
‘ger. ; : ;
|  Ls quartiers-générdux “étaient
‘situés à l’armexe ‘de Phôtel-de-

Les quartiers-généraux étaient
;vile, mais lesj agents de l'es-

1|

LA POLICE de PIllinois
est a la poursuite des trois|.40 co trouvaient dans les dif-

fs du groupe de bandits
qui ont enlevé Earl L. Yo-
cum, bariquier de l'Illinois,
dont on voit ici la phote-
graphie. L'on croit que les
‘bandits ont exigé une ran-

férents postes. C’est afin de con-
centrer l'escouäde du. trafic, que
:le comité exécutif a décidé de lui
(trouver un local |

L'inspecteur Bélanger ct le ca-
pitaine Leggett ne sont pas seu-
lement en chatge de| la circula-

Ç 3 lation mais aussi de l'escouade des
con. Interrogé, apres 3 motocyclettes. TEn outre de ce
jours de disparition soudai- travail, ces officiers oivent s’oc-

cuper des processions et des pa-
rades. il |
Le capitaing Breden reste en

ne, le banquier a refusé de

 

année se trouvent presque géné:
ralement dans le domaine de la
finance, plutôt que dans celui de
l'ifdustrie.
Toujours aux États-Unis, dans

une période de cing jours, la se-
maine dernière, 489 faillites ont

été déclarées. Cela prouve que le

record-des banqueroutes se pour-

suit (d’uñe manière inquiétante.

Pour les mêmes cinq jours, l’an

dernjer, les faillites ne se chif-
fraient que par 402. L'augmen-

tation est donc de 87 pour ces.
cinq jours.

Au Canada, les chiffres sont

moins considérables. ‘ Ainsi, les

faillites de la semaine dernière
se totalisent à 49 pour les neuf

provinces du Dominion. Mais la

situation n'est pas précisément
la meme...
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racines

charge du disiriet no. 5 qui est

donner des explications.

borné au sud par la vue Vitré; au
nord par l'avenue des pins; à

UNDEMENTIAmeCETTE NOUVELLE Fo == =
| ; cour .. il relatait a prote-tio

enerà de l’Association!qui était apportée à llouvrier cu-
 

2
3

parlementaire de l’Empire. Hn- nadien par le/nouveau tarif.
ward | Egville à demandé au| Le |“Manchester | Guardian”
“Manghester Guardian” de nic’idans ses commentaires excuse la
cette tie du discours ce l’ho- ‘publication de*cette rouvelle, en
norable R. B. Bennett où il était ævisant ses lecteurs qu'il n'a ja-

ention que les conditions mais publié un rapport d’une as-
vail en Angleterre ressc n- semblée quand; il était avisé que

blaient au “Sweating system”. le rapport ne devait pas être pu-
Dans ‘sa lettre au “Manchester ; Hlié. I] est de j'avis du secrétaire

Guardian”, M. Egville a rappe!é de l’Associatid parlementaire,
ssemblée de cette assovia- que M. Bennett n’a x. causé

 

   

tion avait eu un caractère privé:du sweating ‘system, Ce que
et lesil membres qui y assistaient ‘ionorat“e M! Bennett al dit se
avaient été avisés de ce‘fait. Le ratiachait a la différencé entre
tappoft ‘publié dans ce journal les gages et la facon de vivre des
est inéxact. L'hon. R. B. Behneit | ouvriers anglais. Il expliqua qu’il
n'a jæînais fait mention des mots était nézessaire d'élever le tarif
sweatipg system dans. son dis--afin de protéger nos ouvriers.

i
+

apeur. Cette entreprise colossale

ionnées qui mènent l’ouvrage à bonne fin.

Le service de la circulation de

3

LELECTION
DE YAM

Le juge Denis renvois y
motion de M, Bouche

Le juge Denis de ta Cor
périeurz a renvoyé la moñy,
M.. Boucher député d'Yi
pour faire rejeter la pétis, |
M. Veñlisux en aimulation à J
élection. Les deux adverg
dans ce comté lors des ape,
générales du mois. de ni
étaient MM. Paul Comtoi 4
servateur, et Aimé Bouche
béral. Après le r&o ;
Boucher a été déclaré &,
une voix, de majorité,
Le jug: Denis a déclaré

vertu des derniers amendrma
à la loi électorale fédérak !
objections préliminaires dag
contestation

—

n'existert plu,
mêne que l'ins:ription ep gm
conrme =procédures dist
indépendante de l’instrmeti -
Le dérett:-ur à une Petia

d'élection, en vertu de ces my
dements a la loi électorale y
peut faire que deux proc
à l'encontre de ces procédure
une motion ‘pour pa: ior
et une réponse par éerit i hp
tition. ;
Le juge Denis a donc remy

la motion Je M. Boucher con
prématurée sans adjuger sur
mérite des moyens plaidés da
la motion du défendeur pour r
jet de la pétition. |

Les avocats de M. Veïle
étaient MM, Aimé Chassé et RB
né Duguay, et M. Edousrd
son cdnme conseil,

Augmentation
pourlespompie
Comme les autorités mai

pales sont à préparer le buig
de 1931 on s’attend À ce que
pompiers démandent une a
mentation ‘de salaire.

Les salfites sont actuelleme
‘comme suit? pompiers, $1}
ingénieurs, $1900; lieutens:
2080 et carpitaines, $2,260.

T1 est plus que probable que
pompiers se rendront auprés à
autorités, avec une demand: off cielle à ce sujet.

GIGANTESQUE USINE DE LA BEAUHARNOIS

eq St-François et St-Louis, pour permettre far
: se fait au compte de ‘a

qui sont commencés depuis plusieurs mois, ne seront terminés que vers ma
. . so | ng Lg

Sur la vignette, on voit le parcours du canal dont on a commencé le creusement. On voit également les différents “travis exécutes
parla Beauharnois Construction, ainsi que les ect ea les
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LA CONFERENCE DE I oO | CE SOIR A ST-LOUIS

 

|LE RAD
NRE PRNDRA ==
CREDam.—{Mélodies—

   

 

  

 

  

   

Progra
{Ross Grafton

 

Larlres, 11 nov. — Le gouver-| ail musical.
semen: britannique se trouve fort} 1200 pm.

Conbarrassé par l'issue prochaine, Ltd.
‘> la Conférenze impériale. sur-{ 1230 p.m.—Musique ¢

Jat parce que cette fin pitoyable!” 1.060 pan.—Coulrs de la

Cora dévrété: tout probablement! 1.15 p.m.

par les premiers ministres des‘Tirmers.

{Mininions à qui 1! tarde de reve-; 2.00 pm. —Matinée._

pir au foyer, Plusieurs membres| de Layton.

dp Gouvern:iment disent eux-mé- 300” p.an—-Programme
mes que l’on n’a pas su saisiriHall .- °

“l'opportunité du siècle”; et cette
catastrophe leur fait encore plus

wis! au cocur du fait qu» leurs
adversaires politiques s’en servent
i lew ‘détriment.
On blâme sévèrement M. Snow-

‘den d'avoir aczulé la Conférence
à Va faillite à cause de ses exi-
gendes trop -absolues, Snowden
et lepromicy ministre MacDo-
nail démentent catégoriquement
la rumeur ‘qui annonce la prochai-
ne démission du chancelier. Mais,
les choses vont mal, beaucoup
plas mal depuis quelque temps,
surtout depuis la défaite du can-
didat du Gouvernement aux der-
nières élections de Shipley. Les,

 

Service.

Music. a
5.55 p.m.—Temmérature
6.00 p.m.—L’heure du

cule. :
7.00 p.m.—Courk

de la Bourse.
7.15 p.m.—Programnme

Burner.

programme,

9.30 pm.—Orch
Golden. Dome.

10.30 p.m.
 

travaillistes voient comme un l'heure, de carnaval tes fausses barbe.

caurhemar l’arrivée des prochai- CKAC—Montréal+411 mètres Lo tsdes ie ions.dope
nes élections générales. On croit| 8 h. L. Sherif Marmalade, | gre] is et clingtant ole dew.
qu’elles se tiendront en février Breakfast Can B.S. @relcts et clinquan e deu

prochain. Les libéraux affirment|
que leur chef, Lloyd George,!tions.…

| CECF—Montréal—291.3 -

1145 am. Piogranmme

— |Theronoid

-4,00 pm. Pregilanme va

5.00 p.m.—-Harlncy's Eve

de ferme ture

7.30 pm.—Federhted  Charities

7.45 p:m.—Hôte!| Mont-Royal.
8.45 p.m.--Musidue Pcpula

stre de danse, !

— Température. et

10 h. 30. Ouverture des

DE FRANCE
mêtres , TT

dufma-. La section S:-Louis di Fran2
de la Société St-Jean Baptiste

mm A.ltiendra demain sa réunion régu-
: {lière dans le saus-so] da l'église.

étant àl'ordre du jour. tous les

faents.
dinfint. | H y aura tira
Bojrse.{cours de recrutement, soil $2.50

ames Blackfiv@l, | membres abe d'être pre-i :

me l'brgunisation

de: Ross!rant, à 3671 rue B:rri

| férence sera donnée par
"A. Lamoureux sur l'assurance:

ide sociale contre le chômage.
| . Encore une fois, chacun est’

et . prié d’ursister à cette réunion.

crapus- / ’ : ;
“A i

SAVONAROLE

'hre

 

 

Fest Oil;

Suite dela page 4.
| gnearie où l'on accumula tous’

A les objets que la malédiction Cu;
ire. l’prophète avait voués| au feu i

Le premier rañg, à compter du.
‘bas, était formé mar les masques

ixièaë compranait les oeuvres

Arch, Plusieurs questions importantes.

e du prix du con-.

Old en or, don de M. O. Beauraire. On! ;
.AMestra ‘aussi ld dérmière main à

dwt parti d'hui-:
| « ttres qui sera donné Île 15 du cou- |

En plus une intéressar.e con-|
M. J.-!

tota-, d'imagination profane, parmi le--|-

IBRE: 1930, :

_ EPOUSE DE “BOSSY”

Page €

la vérité de s:s affirmations. Un
de ses plus fidélek disciples
Fra Domenico Buoniineini, s°°-
frit à subir l'épreuve en lisu et

rivaux. Augu ne Franciscains,
televèrert le défi (La question
en arviva à passisnntr, l'opinion

‘publique, A Flcizneg, en ne par-
‘lait plus de l'épreuve. Deux
“carfips s'étaient frimés, très ani-
imi: l'an contre l'autfe : les Pin-
:gncni {pleufeur- k ténaijent pour
lle prophise 5 les | Arrabbiati
! [enragés] le traitaient de fourhe
set d’impos uv Les membres de
‘la Segneu tie, ui |semblaient,
dans le nrzMent, dant des di: 5o-

 

«sitions impattiales entre ! < deux
camps, décidèrent que, p.u. ra-
imener la caine dang la ville,
|l'épreuve aurait lizu; Elle fut
fixée au 7 avril 1498 Un ling

| de la Seignemie, d
lêbre 1:ze des “lan
Inants de l’un et l'a
jraient à y passer g
ifeu y aprait été m'i
Dieu favouiserait, len sortirait

{sain ct sauf L'un des mecrl res
|de la Seigneurie avait Hrcposé
‘l'épreuve par l'eau. i Les deux
compétiteurs reraien simultane-
jnsent plorgés dar: june grande
‘euve: celui que le c'H couvirait
lde fa protoction, € s0..iraît

LL {sats être mouillé. ; r ;

. ny. | Le jour venu, la plate de la
IL Y A UN AN que cette | Seigneurie était noir de morde.
jeune fille était mariée à ; Avec quélle ’rnatiente, quelle a-

“ w gens | Vidité, les Florentins| atte -daient
Andrew J. “Bossy” Gillis, '\; manifes ation. dz la volonté
maire de, Newburyport, !iivine et qui mettrait fin au con-

  

 

    

 

place da son prieur. Les ordres.

couloir, fornré de plan:hes ct de:
jrordins, fut. dispo:4 kur la place _

ge \le
Celui oe

-plusieurs membres du parti libé-

2 PREMIERS MINISTRES

? prochain.

i Prier ministre du Canada.

tiendra sa promesse en donnant,
au premier ministre une période |
de deux ans pour remettre l’or-
dre- dans lez affaires du pays.
Mais si les choses restaient dans
le même état, après février, le
Gouvernement  appliguerait une
fois de plus le programme finan-
cier de Snowden; et plusieurs
travaillistes eux-mêmes ne veu-
lert pas de ce programme. Et

ral blament leur chef à cause de
l'appui qu'il donne au Gouverne-
ment.

Il se peut en outre que le pre-
ntier ministre abandonne la direc-
révtior de son. parti, pour des
raisons de santé et plusieurs aus
tres motifs qu’on laisse’ dans
l'ombre.  M. Baldwin, chef du
parti conservateur a prédit cette

. démission pour un avenir rappro-!
ché On désigne vaguement "Hon.
Henderson et Lord Hailsham
comme successeurs de  MacDo-
mld a la tête du Gouvernement.
Mais rien n’est décidé.
 

LA DECISIONS ‘DES

.Londres, 11 nov. — On sait
Que les chefs des délégalions des
Dominions a la Conférenze impé-
riale sont anxieux d’en finir avec
cette com’lie, afin’ de pouvoi>
revenir à “leurs mioutons”. Or, il,
se peut que la Conférence écono-\
rique se terming ave: la séance
plénière convoquée pour jeudi

Et c'est probablement ce qui se
vroduira, À moins que des événe-
ments sensationnels ne viennent
changer le cours des choses. Au-
Jjourd'hai, les délégués prendront!
connaissance du rapport Graham
sur la coopération économique
isterimpériale, et prendvont utti-
tude sur les questions qui y sont
enuntérées, sauf sur celle de la
préférence tarifaire, et l’on. sait
pourquoi! :
On admet à l'unanimité, dans

les cercles puiitiques, que cette
préférence est depuis longtemps
æculée à la banqueroute, saui
Peut-être en ce qui concerne le
Système du quota appliqué pour
les importations de blé. Mais de-
musque les membres du cabinet
Sont dissidents sur ce système,

À reste peu de éhance pour sonf
ption, .

Malgré le fiasco de cetteCon-
ference. économique, présque tous
es membres qui la composent
Sont d’avis qu’il faudrait pour-
fire les débats 'an prochain, a
Hawa, pour faire suite à l'invi-
ion .de YHon. R. B. Bennett,

Lt pendant que les premiers
Ministres retourneront chez eux,

Gouvernement ‘anglais conti-
Ruera de se débattre dans la tour-
Mente. En dépit des dénégations
Srégoriques de MacDonald, au
N jet de la démission du chance-
cer Snowden, il est certain que
Sout n'est pas pour le mieux dans]
¢ meilleur des monmdes dans les

 

10 h. 45. Heure [Cclumbial e
rapports de la température pour
l'aviation. !

11 h. Service religieux au Céno-
taphore.—L’armistic¢, Montréal

11 h. 30. Tintex Melodie. i
11 h. 30. Tempérdture. Colum-

bia Musical. Li
12 h. 30. Les stocks. Monttéal-

New-York . il
12 h. 40. Récital

Salle Tudor, par le
bert Sanders.

 
    

  

  

    

 

   

i
‘orgue de la
octeur | Her-

: |
3 h. 45. Cotations McDougall

et Cowans. A
5 h. L'Heure Fio-Glaze. |

6 h, Nouvelles. Le sommaire de
la soirée. ’ J

6 h. 10. Musique Columbia,
7 h. Allocution surlles pérhe-
6 h. 28. Santa Claus chez Eaton

ries et le jeu. !
7 h. 30 Orchestre de l'hôtel

Ritz-Carlton.
8 h. L'heure provinciale. -
9°h. C.N.R.M.—Montréal — C.

N.R. .
+10 h. Nouvelle musitale
10 h. 15. Pramount Public Play

house, ay
11 h. Jack Denny.
11 h. 30. Noctune—Orgue.
CNRM—Montréal—411 metres
9 h. à 11 h. Concert pour les! au-

diteurs de langue frantaise et pro-
gramme divers.
CKGW-—Toronto—434.50 mégtres

6 h. Black et Gold
chestra.

 1{

1

6 h. 15. Programme
Pump. :
/ 6 h. 45. Musique en
T h. Amos’ n’ Andy.
7 h. 15. Borden Fag
7 h. 30. Silence. .
8 h. Programme musigal par la

Toronto Asphalt Roofin
tra. .

8 h 30. Big' Guns.
9 h. Tek Musie.
10 h. C.G.E. Vagab .
10 h. 30. Pare l’énni-

versaire, de l’armistice.
11 h. 80. Silenze. C.P.R.Y.
12 h. Température. |
POSTES AMERICAINS

WEAF—New-York—454/3 mètres
660 k.

10 h. Anra Jettiek Song bird.
10 h, 15. L'’orchestre Lucky

Strike. !
11 h. Mystery House.
11 h. 30. Orchestre de] Vingent

Lopez. ; in
12 h. Orchestre de Dukp Bllipg-

ton . | |
12 hJ) 30. Jack Wilbin.

 

    

  

M]
fférants
i acdor-

plusieurs membres des d
partis de la Chambre qu
‘daient leur appui aux t availlis-
tes retireront cet appui pourtani
nézesairé au maintien du Gou-!
vernement. Lioyd George. si leg
critiques de ses propres collégues
continuent, pourra également)re-
tirer son appui. La débâcie serait
complète. . i
De toute façon, aucun

voudrait se trouver dans
parti ne
ue, ‘Bi~

tuation au récaire que celle 
Tar2s lt ‘aux.II est Évident que

‘ Cd

‘

où se débat désespérément|| le
parti travaiiiste. il

al,ili 

-| fifres,

Lquelles celles de ‘Boccace et de:
Pétrarque ‘; par-dessüs, . c'était
le brillant amoncellement des pa-
rures féminines, rcbes de bre:
cart, dentailes, bijoux, pomma-
des, farcs et parfems le qua-
trième rarig était fait des ins-!
truments de ‘musique mondains;

tawbourins, mandolines
et violes d'amourof; se mélaient
les jeux de cartes, jeux d'échecs
et trictracs ; enfin, le coutonne-:

 

WJZ—New-York—394.5 metres
760 k.

10 h. Salut de Westinghouse.
,10 h. 30. Cuckoo. :
1 Ih. Slumber Music.
11 h. 30. Amos n Andy.
12 h. Orchastre de A. Kassells.
1 h. Orchestre Hôtel Metropole

* WABC—New-York—348.6 m.”
| 860 k.
"110 h, Graybars.
|; 10 h. 15. Paramount Publi-.
11 h. 15. The Hour of the Co-

lumbia Radio Column.
* 11 h. 30. Programme de Mickey
Alpert. ‘

12 h. Asbury Park. -
12 h. 30. Ann Leaf, organist2

nocturne.
KDKA—East Pittsburg—305.9
10 h. La salut de Westinghouse.

; 10 h. 30. L’orgue Googan.
11 h. 15. Slurber Music.
11 h. 30. Hôtel William Penn.

WGY—Schenectady—372.30 m.
- 790 k.

10 h. Enna Jettick Songbird.
10 h. 15. Orchestre “Kaleidos-

cope”.
11- h. Programme Hotel Ken-

more. -
‘more.

11 h, 30. Recital d'orgue. Phéâ-
tre Proctat.

12 h. Doc. Penton c: l’orches-
tre Kenmore. à
WLW~—Cincinati—425 metres

700 K.'

10 h. Vision Airs. !
10 h. 15. Variety.

- 10 h. 30. La reine du Cotton.
11 h. Chime Rèveries.
12 h. Orchestre Castle Farm.
12 h, 30. Cabaret.
1 h. Orchestre de Ben Pollack,

hôtel Gbson.
WOR—Newark--422.30 m. 710 k.

10 h. 45. New-York American
Globe Trotter.

11 h. 03. Music de danse.—Will
Oakland Terrace.

1 h. 30. Moonbeams.

WPG — Atlantic City
272.60 mètres

10 h. Programme Enna Jettick
| Songbird.

10 h. 15. Heure Paramount Pu-
blix.

11 h. Jean Carlo.—-Esther Shep-
ipard

11 h. 15. Columbia Radio Co-
lumn. | ;
11 h. 30. Rapport de température.
WNAC— Boston — 243.3— 1930
10 h. Programme Graybar.
11 h. 30. Mickie Alpert son or.

Cocoanut Grove.
12 h.. Ashbury Park Orchestra.
12 h. 30. Ann Leaf.

  

aux plus grands
;telle était, dans le moment, l’e-

vait. C'est\ Gills qui a ré-
_.vélé la chose. Cette jeune
fille est Louise C. Barboro,
de Newburyport.

 

ment ‘e compcsait des deuvres
d'art dites déshonnêtes, .notam-
ment de toutes les peintu:i:s où
se voyaient des couss nus ; par-
mi elles, des chefs-d’œuvre dus

artistes ; et

xalte on des.espri < surehauffés
par le pridicatear, que des pein-
tres adnirables comme Fra Bar-
tolomeo € Lorenzo de Credi,
vinrent spontanément livrer aux
flammres les études de,nu faites
dans leurs ateliers ; i

Et, l'an d’après, la foile héva-
tonibe se renouvela au ant des
cantiques ;
Mais cecs  autcdafés marquè-

rent La point d’arrêt dans la
popularité du pragñiète.  Aprés
le premier moment de surexcita-
tion, de bons éspiiis se. direns
que le’ “saint” y allait tout de
même un peu fort Briler les
ccwvres de; Pétrarque, détruire
des portraits de femmes, chefs
d'oeuvre de l’art, sous prétexte
que ces dames y étaient qu&l-
que peu “décolletéos, ‘était d’un
scrupule exeessif -
Vers le mâme t:imps une ter-

rible épidémies de peste s’abattit
sur Florence Elle y fit des ra-
vages affreux; Un grand nom-
bre de religieux du couvent de
Saint-Mare s’enfuirér: de la vil-
le. Savoianole, à vrai dire, de-
meura
“Nous sommesencore plus de

quarante, éstit-il Les citoyens
pourvoient à notre sufbs!ztancee et
ne nous laissent manquer - de
rien. Comme nous te sortons
pas de la maîscn, ils nous ap-
portent ce qui fNcus est néceésai-
re”.  Savonñarole ‘ajoutait qu'il
restait pour consoler les affligés.
Mais, jfit-on justement remnar-
quer, ‘c’étajent surtout les mala-
des qui. avaient besoin de conso-
lation. Or, ceux-ci ne pouvaient

{venfr les quérir au couvent où
Savorarole demeurait un peu
trop prudemment: enfermé.

Enfin, tcurbèrent sur le prédi-
cateur les senten:es d'axcommu-
n'cation lancées par le pape A-
lexardre VI On estimera peut-
être que Savcnarole les: avait
motivées, non seulement par ses
attaques violentes contre le Sou-
verain Pontife, mais en refusant
de se plier a la. décisfon ponti-
ficale cui avait rattaché son
couvent à l’obédierse d’une 'pro-
vince voisirsz, par quoi avait été
citiaîte son autorité de vicaire
général en Toscane
Savonsiole refusa ave: Cia

de se scumettre aux lettres d’in-
terdit ; i} refusade se rendre à
Reme pour se justifier Il enten-
dait démontrer que la bu“le d'ex-
communication était rulle dans
les conditions où elle avait été
publiée. H luiarriva de procla-
mer en chaire at de tépéter qu'il
était prêt à se soumettre ou ju-
gement de Dieu pour justifier

 

 

Mass, et personne ne le sa- flit dont la cité tan dé: hive,
Mais le tonns était incertain:

De scm.’ vesnuages couvralent le
ciel. Et l‘heure marquée pour INé-
preuve était passée dois long-
tcari73, ae le- spuitateurs at-
tendaicnt encore qu’elle. conmen-
cat, Au pied du bûcher, l'un et
l'autre parti camnreñaient qu’ils
s'étaient ps enTages
dans l'aventure [ls ne se sou-
ciaient plus de voir) leurs pro-
jets: se réaliser. Nong! stant leur
arzurance, lcs uns cs les au-
tres cni redoutaient présent,
issue. Savonarole ne voulait
plus qonfr:ttre à son tenant de
s’enzager parmi les flammes s’il
tenait une! hostie consacrée en-
tre les mains ; contre quoi res
adversaires protestaieén: que si,
d'aventure: l'hostie était Erûlée,
la foi des: Florenti en serait
atteinte Ù

“Le feu commençait ide flamber,
quand tomba une pluie torrentiel-
le qui l'éteignit. Savonarole en
cortclil que le ciel désap+ruvait
l'épreuve ; mais le petple, lui, en
concluait que si le * fete” a-
vait tant différé, contesté, discu-
taillé, c'était dans l’attcate de
cette averse Wbératrite qui sem-
blait imminente.

La réaction fut aussi vive que
l'enthousiasme, pour le fougueux
prédicateur, avait ‘ lété ardent.
Dés le lendemain, 8. avril 1498,
la foule en arntes se précipitait
à l'assaut du couvent de Saint-
Marc Les religieux, transfor-
més en hommes de guerre, ré.
sistèrent ‘vaillamiment ; ils tuè-
rent « plusieurs des‘ assaillants
mais “ils devaient sudeomber. On
s’envpara de Savenarale et de ses
plus. dévoués adhérents, ‘ frère
Silvestre. Après Un! procès ini-
que ol une partislité rivoltante
et une mauvaise dofl cruelle s’é-
talèrent sam pudéar, après que
Savonarole eût ‘été, à glusieurs
reprises, appliqué |à ‘ da torture,
les trois dominmicains furent côn-
damnés au: bûcher. Savonaro!2 é-
tait'frapeécomme térétique On
s’empuyait sur les aveux que la
délicatezse de :a constifution lui
avait arvachés durant le tortu-
re, aveux qu'il avait, dès jar,
reniés, = ;

Le pricur Je Sgigt-Mar: su-
bit le supplice ave: ‘autant de
calme que. de digni [23 mai
1498] ‘

Et, aprés sa mot, june neuvel-
le réaction se produisit. Mobitité
des forles humaines. (Chaque an-
née, à cette date du 23 mai, des
mains pieuses venaiekt r£pandre
des fleurs sur la
“sairit” avait été 1
mis; .   

    le ;us Wistre des |
rentir> à cette dat
Botticelli, peSgnait
Kzur un tableau où,
deux ctrowgnons,
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LE GREG A PROU
GHUTE POUR PRENDRE LES AUTRES L.

LA PREMIÈRE

ZARYNOFF, L'ACROBATE RUSSE; A DONNE UNE FA.
MEUSE EXHIBITION ET IL A/BATTU SON AD-
VERSAIRE DEMETROFF EN 32

SHERRY A PRIS UNE

MINUTES —JACK

CHUTE, SUR JACK GAN-
SON EN 22M. 155.—SIKI ET VASSELL ONT BRISE.
LES CABLES DANS L'’ARDEUR DE LA RENCON-
TRE — LES JOUEURS DE RUGBY D'ONTARIO
~ ONT PRIS LA PART DE VASSELL ET L'ONT EN.
COURAGE ALA VICTOIRE

fe theätre Satat- Preis, où les spegtateurs civaient Pha:SE 2 . a IYe cRaller v “cinéma : : iste. des pièces *- ! a .Patude dhaller vor dur oi réma mutusant jou tr 1 au more, sdra tiré ce soir, alors.
raves où legeres, des opéra

hier svir un aspect tout différent. Sur la scène)
ccor- pompeux, trons cablesei

“ares cables de pendus. délin

~ et des joperette 3, AV
|

at pris
au leu des

blancs, [sevéres.' rigides.: de

Htaient wri carré on des lut-
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. ,rie'continuer
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DEBUTS::

GE SUR Les Marcons iront rencon-
trer les |, Sénateurs — Les ARTHUR
Américains feront la lutte

aux Bruins et les Rangers

tront essayer le nouveau

Philadelphie de Cooper
Smeaton,

» | ewe >.
; ; , Ë

Le premi loup de canon: &or

dars la Nat al Hockey League,
seul cheuft majeur de hockey

qué six ‘lubk <e feront la lutte.
Te Maroors. iouerent à Ottawa,
des ‘Américains à Boston et les
Rarzors'à Buty La sé-

ensuite jeudi. alors
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1

nt fait des progrès oESS Hawiey 2res, ubosHAWLEY

Tienes devaicit se disputer la victoire) Vétreindre désespé-"hue 111 Américains s°font à To.
Tesient, se torde les metnbres à se les riser. tout'cela pour, rento © Tes| Rangers à Détroit.
titre gouter des sersations nouvelles A des hénûmes et à. [a N. Heol. divigie depuis- ; “os - . | a Se : = as 1. *ves femmes Bits on chair et én os comme eux. sensibles Plusieurs -anné < par Frank Cal-: ; à la douleur. pl “qu'eux probablement der, compte

|

dix équipes. dontSel me UNI dele ars pitts qu'eux probi 1 . nuatre du

|

Canudà .: six des
. ; ; . ; . Frats-Unis,

|

On voi que lsî *< I ‘ { : > 1 Te > 5 du pas : :Fides athletes au Programe ont hiew rempli leur ;de Américains
ver Is ont meme fait plus: #s ont brisé les cables Jse- ups Je hotkey, même si les
vargas an grand desespoir de MO Cardinal qur a dû titer [ses joueurs sont] pour lu plupart, des"4 bh |
ficcfles pour les réparer.

Cet i s'est produi
fameux lutteur noir, Réginald

 
|
t_ [

t dans la finale alors que le
Ski, sucoomaé “La Panthèe

re de l'Ahyssinie” se mesurait avec le Grec George Vas<el
. .- . ar + -

fe noir avait pris ure première chute sur son antageniste
en 17m. 50s, en lui appliquant un ciseau de corps avec ‘ses cunséquemmd
longues jambes pläntées sur de longs pieds aux orteils dro-
chus. + Vassell, pressuré con
perdu la respiration. H était
mal,

- - 1 1

-Mais Vassell n'avait pas dit-son dernier mot, Il revint]
pour la deuxième reprise. salué par les applaucisseme
des joueurs de rugby de l'On

Plutôt que de perdre connaïssance ‘pour tout de |
il se laissa coller les ceux--épaules au tapis, au grand ai
sement lef partrzans du Lirec rusé.

une dans un tau, en ayant
pale. défait, prét a se trouver

r

h

nt
s

- - Ry , À
tarto qui décidément d'avaient

“choisi comme leur favori, Ces atirlètes de la province soeur
étatent de joveuse humeur à
ville feur avait offert au Viger.

la suite d'un banquet que] la
Ils firent tant ct tant de

bruit que Vassell se déckla à river son clou au noîr et a

Ce ne fui pas chose facile. Il
dut commencer par faire peur à
Siki en lui portant des coups ef-
fectifs mais peu loyaux dans la
région du coeur. Réginald n’en
pouvait plus. Une large bande
de coton collant marquait la pla-
ce de son coeur, indiquant du
coup à l'adversaire Fendroit sen-
sible. Vascell -prit ce point pour
cit'h: et par /d4= couDds portés
par en dessous, il fit reculer Si-
ki. Lorsque le noir eut pris peur,
ce fut chose facile pour Vassetl
de leo faire culbuter savamment
pour prendre la seconde thute en
18m. 30s.

Puis vint la raprise finale: Ce
fut dh combat sauvage que se
livrérent des doux antagonistes
anxieux de l’emporter. Siki eut
recours à des prises de tête sa-
vamment sppliquées. Vassell pa-

“raissait visiblement =affaibli.
Tout le monde vrévoyait que le
noir ‘impré-Mai gagner lorsque |
vu sé produisit. Vassell frappa le
noir dans Ia région du coeur et
le coucha après d'avoir fait cul-
buter par dessus sa tête.

Dépités par des tactiques aus-
si peu sportives, les isans de

- Siki proteetèrent violemment. Ils
lancèrent des journaux dans l’a-
réne, sifflerent, mais en vain.

décision de Varbitre ne fut
pas changéeet Vassell resta a-
vec la victoire. , :
Deux autres rencontres avaient

préobdé cette finale. Le comte

‘clown bondissant,

mater la fameuse Panthère”.
|

l’acrobate !in-
comparable, battit son adversai-
ve Borris. Demetroff en 32 minu-
tes. Cefut un véritable régal
que cette rencontre.  Zarynoff
sortait avec une prestesse induie
des prises les plus enchévêtrées
et il se retrouvait presque You.
jours sur ses piëds à la manière
des chats. Demetroff avait beau
le projeter de toutes les façons,
Zarynoff tombait debout, se |re-
tournait vivement et se trouvait
prêt à continuer la lutte ak
même que son adversaire n’avait
pas eu le temps de reprendre bon
équilibre.

Les spertateurs furent émer-
veillés de| tant d'agilité et plu-
sieurs ne jse génèrent pas pour
déclarer que cette rencontre va-
lait à elle: seule le prix d'admis-
sion,
Une préliminaire extrémament

-ontestée fut disputée entre Jack
Ganson et Jack Sherry, deux ru-
des -gaillards. Mrerny l’emporta
en 22m. 15s. Il y eut des échan:
ges de coups pendant toute! la
rencontre ‘et Ganson joua un |vi-
lain rôle ; que Je apecta rs
désapproutèrent par leurs eris
Be protestations. |
Une quinzaine de cents person-

nes assistaient à ce programme,
le premier de la saison d'hive
L'enthousiasme ne manqua pas
‘an seul moment et tout le mon-
de retourna satisfait d'avoir pu

 

 

 Zarinoff, l'homme caoutchouc, le
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OÙ

OH,

Hl-

io

voir trois :rencontres aussi bien

l'anadiers. I
,dans Te prof
“voisins ont |
arger:ts, de
sfa-ileder:

“qu’ils Césiren

Le champ

‘argent dit son mot
Pssionnalisme et nos
avantage d’èire plus
sorte qu'ils peuvent
en

ionnat de la ligue,
TL le championnat
Rrtient au Canadien,
Boston leader dans
méricaine. dans la
étail l'an dernier.
que’ divige Cecil

à Même équipe cette
Us de quelques jeu-
ui promettent beau-

coup, princigalerert Johnny Ga-
gnon, ancien

|

équipier du Québec.
Les autres jpueurs du Canadien,
à date, sont: Hainsworth, Sylvio

mondial, app
‘qui défit le
‘la section a
|série de «
Le Canadien
; Hart, aura lg
année, en: pl
nes joueurs  
 
a
|Martha, Matty Burke, Aurel Jo-
|liat, Howie Morenz, Nick Wasnie,
iC. Mantha, Larochelle, G. Giroux,
{A. iGroux, A. Cook, eLduc, Lépi-
‘na

| Le Boston aura pratiquement
la même équipe que Fan dernier
icar Art. Ross, le gérar®, fut très
satisfait du travail de ses joueurs,
et il aurait éu tort de se défaire
de ses famemses lignes d’attaque
et de défense. Le Bruins sont en-
tore favoris dans la section amé-
ricaîne, bien que les autres clubg£
Se soient renforcis.

Les Marqons auront

.

quantité
de nouveaux| joueurs sur leur
équipe. Ils aligneront Flat Walsh,
Wilcox, Seïbprt, Stewant., Smith
Trottier, Ward, et Bill Phillips,
de l'an dernier, avec Dave Kerr,
Gallagher, Ean! Roche, Desse Ro-
che, Haynes Et Huggins. du M.A.
A.A. n'plus [de Jack McVicar du
Providence. Çe sera une forte
équipe pour le gérant Dunc Mun-
ro.

 

  

 

On se denjände ce que feront
les Sénateu d'Ottawa, mainte-
nant que King Clancy, l’âme du-
club, est parti. La. situation dy
‘hockey professionel dans la ca-
pitale n’est pas rose député quel-
ques saisons, et l’on craint tou-
jours de voit les Sénateurs dis-

î gérant Dave Gill
. présence quel-

ques recrues [pour tenir une bon-
ne position, ‘mais il aura un tra-
vail ardu durant ka saison.-

de Toronto sem-
és, maintenant que

procurer les services
icy. Ce joueur, payé
Sénateurs, est prati-
équipe à lui seul.

Pon a pu se
de Kink Clan
$50,000 aux
quement u
Son travail

Suite

  Ia page 11,

|
gager Jes joueursi

AT SIKI
L'EQUIPE DE HARVARD
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ACNE
DE LA LIGUE

— COMMERCIALE
 

La ligue de :hockey commercia-
le a adopté à son assemblée’ te-
[nue samedi dernier, son calen-
drier des joutes pour la prochai-

26 novembre, à l'Aréna Mont.
Royal.
La ligue se composera de six

clubs bien balancés et les joutes
promettent d’être très intéres-
santes. . :

Voici le calendrier des parties:
Novembre 26. — M.-H. L. vs

Jarry & Frères; Canada Cement
vs Crane Ltd; Canada Packers
vs Omer De Serres.

Déczentbre 3.. — Crane Ltd. |vs
Omer DeSerres; Canada Packers
vs Jarry Freres; M. L. H, vs
anada Cement, .
Décembre 10. — Canada Ce-

met vs Omer DeSerres; M. L. P.
vs Canada Packers; Jarry Frè-
res vs Crane Ltd.
Dézembre 17. — Canada Pac-

kers vs Canada Cement; Omer
Serres vs Jarry Frères; Crane

td vs M. L. H:
Janvier 7. — Jarry Frères vs

Ganada Cement; Omer DeSerres
vs M. L. H.; Canada Packers vs
Crane Ltd. :
i Janvier 14. — Omer DeSerres

Canada Packers; Crane Ltd.
Canada Cemient; Jarry Frères
M LH r la défense est}

ne saison qui sera inaugurée le’

 Janvier 21. — Genads Cement
vis M. L RB; Omer DeSerresvs

    

    

   

       

   
EUp£ SENE
ECORD

FRANK SHAUGHNESSY]
QUELQUE ETOILES du club de l’université de Harvard
De gauche à droite: Jess Hawley, le nouvel ‘entraineur qui
secondera Arnold Horween dans son travail; Arthur Hue

guely, Eugene Record et Frank Saughnessy.

BATTALINO VS
ID CHOCOLATE

New-York, 10; — Bat Batts
lino, de Hartford. Conn. dé
fendra son titre de champion
du monde classe poids plume
contre le boxeür cubain Kid
Chocolate, dans un combat de
15 rondes au Madison Square
Garden le : 12 décembre pro-
chain. Cette rencontre sera ;
principale au programme de
soirée annuelle au profit de
fond de Noel ER

Battalino détient ie titre de
champion poids plume depuis
le mois de ‘septembre 1829 &
près qu'il eût ‘battu le Fram
çais André Routis aux |

Chocolate a été: considéré com
me le plus dangereux riV

Bsttalino mais il a subi me

défaite décevante aux malins

Fidel La Barba récemment.

Le 28 novembre. La gt

rencontrera Bud Taylor,
Terre Haute, Ind.. dans w

combat de dix rondes.

0

Crane Ltd.; Canada Packers V8

réres. °
JarryTu 28. —i Crane Lid. =

Jarry Frère; Canada. PackersA
M. L. H.; Omer DeSerres v8 À

nada Cement. = | '
Février 4, — M: L. H. V5 Cra- ‘

ne Ltd.; Jarry Frères vs Omer ;
DeSerres; Canaÿa Cement ¥

Packers.

ca 11. — Crane Ltd. ©

I
iL =|"1

 

; enCanada Packers; Canada Cem
vs Jarry Frères; M. L H.%
Omer DeSerres. _- .
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H era ses opérations avec trois

! pion de l'Ouest,

æISTORIQUE
DE LA LIGUE

 

y a plus qu'un club cana-

n,le Vancouver, mais il

tend tenir son bout
 

toria, C.A. 11. — Pourla
ivre fois en dix-néuf ans, les
de ho:key prof essionnels

Etats-Unis seront plus nom-
i que les clubs canadiens sur
du Pacifique. Dans quelques
. la Ligue du, Pacifique com-

amérizains, Seattle, Port-
¢t Tacoma, alors qu’il n’y au-
‘un représentant du Canada]
ancouver. *
est pratiquement une répé-
des conditions actuelles de

ational Hockey League, dans
ou lon compte six clubs

da. Toutefois, les présidents
deux ligues sont des Cana-
; Frank Calder dirige enco-
N. H. L. tandis que Frank

ick- a charge de la ligue de
st. De plus, tousles gérants
bus les joueurs, à part quel-
exceptions, sont des Cana-

, qui gagnent environ un
pn durant la saison froide.
On: la ligue du Pacifique, les

a

LALLUSTRATION, MARDI. 11 NOVEMBRE, 1930.

ate GEOFFRION
ELU PRESIDENT |
[ Samedi dernier, le club Ce rd-
iquettes le Montagnard.

 

rue Berri grand nombre de

blé n’a pas manqué d’entrain.
Les. élections générales on

donné le résultat suivant: l'éche

noraire; le Dr. I. 0. Geoffrion
président actif; Donat Lefebvre
Ter vice-préésident: J.-H. Desjar
dins, Ze vice-président; Edmond.
Lefrançois, trésorier; A:mé Dod
mingue, secrétaire; Marcel Do-
mingue, assistant-secrétaire; Y-
von Archambault, capitaine; Louis
Meunier, lieut.capitaine;. direc-
teurs: J. A. Morand, Albert Four-
nier, Raoul Paradis, L.-U.Demers
Augustin Cemte, J.-A. Lecours.
Le Dr. Albert Lefrançois, porte-
drapeau. -Délégués à l'Uniôn lo-
cale et canadienne: le Dr. L. O.
Geoffrion et Edmond Lefrançois.
Auditeurs: Victor Roy et Donat
Lefebvre. Ex-président, Arthur
Goudron, ex-officier.

LES COURSES A
PIMLICO

RESULTATS
Première course — Mynheer,

  h-Lms comptent une entrée.
lus, le Victoria ayant vendu'f
ranchise et ses joueurs à:
pra. Pendant plusieurs an-|

les‘ deux pays avaient été,
fin pied d'égalité, mais on ne;
À pas que le Canada puisse.
is regagner le terrain per-|
aintenant.

| 1911, quand Frank et Les-!
Patrick organisèrent la ligue!
Quest, il y avait seulement
Flubs canadiens. Victoria,
puver et New-Westminster|
jaient les franchises, mais|
fi onvit New-Westmins- |
le pouvait supporter son équi- |
lcause du peu de population |g,
j'a ville, on tranféra le club
pattie, qui fut la première;
des Etats-Unis & avoir du’
ty professionnel. Cela =,
git en 1912-13.
rant la grande guerre, les.

| changérent souvent de do- |
Ps, vu les conditions diffi-
de ce temps-là. Spokane et”
fand eurent une équipe à’
de rôle, puis en 1918, les.
ses se trouvèrent à ap-!
ei. Victoria, Vancouver:

fle, et Portland.

vit aussi une| ligue dans les
Kies, comprenant des clubs. al
atoon, Edmonton, Catgaiy et
Ma et la qualité du jeu qui
bonné par cette ligue fut suf-
n pour permettre au cham-
du cireuit de jouer pour la

Ee Stanley. Le Régina gagna
bre mais fut éliminé dans la’
Finale par le Vancouver,

le Vancou-
rint Jouer dans l’Est et fut
jp à son tour par l’Otta-

 

   

I ) 1924.25, le club Seattle se
ja sansaréna pour jouer ses:
Fes et Victoria et Vancouver
Fouvèrent les seules villes!
la ligue. Les frères Patrick!

erent alors d’affilier leur
t avec celui de l’Ouest, for-
ainsi une ligue de six clubs.
es les Équipes jouaient au
da et les amateurs pense-|
un. moment que le ‘hockey:

Mcsionnel était mort dans
3 des Etats-Unis.
5 affaires n’allèrent pas tou-

ien, et finalement le Ré-
fat vendu à Portland, avec
uldoon en charge duclub.

Von fit une grosse erreur à
and, éhangeant Eddie Sho-
aintenant des Boston Bruins,

‘Trapp, du club Edmon-
e était à ses débuts

, 2 depuis il est devenu l'un
de adsjo:joueurs de. dé-

ligue de l'Oucst s'appelait
[yeia Western Hockey League

pour la dernière fois
-26, aver cing clubs ca-

: Vietoria, Vancouver, Ed-
Ph et Calgary, et un club
rain: Portland. L’anrée

ligue complète :de-
LA(propriété de 1a N, H. L.,
FrankPatrick vendi pour

on ses’ droits sur sh cir-
après la sériepour boneane  
 

| 5.20; Sun Hatter, 5.60.

ldans le hockey professionnel.

21.50, 8.90, 6.20 ; Garliz 8.90, 7.10
Fervid 3 40 .
Deuxième course. — Cabells-

dale ‘25.40, 8.40, 6.30 ; Jane Ri-
‘nehart 3 80, 3 10 ; Daddy Nel-
son 6 20

Troisième course. — Mucker;
4.80, 3.10, 2.80; Swatter, 5.70,

Quatrième course. — Aziz,
3.90, 2.90, 2.30; Gun Man, 4.90,
3.40; Tailspin, 4.00.
Cinquième course. — Ladder,

15.70, 8.50, 6.50; Avalcn, 9.60,
6.40; Pennate, 2.80. .

Sixième course. — Asægry,
24.90, 14.20, 7.80; Irish Polly, pe

course.
24.00. 8.60, 5.30. Gmareen,

3.20:
Boot,
9.70, 5.00; Sunvir,

LES COURSES
A LATONIA

l’une des
Fd vieilles organisations spot- |
tives canadiennes-française, puia-! |

OU PACIFIQUE qu’elle a été fondée en 1895, à
\ tenu son assemblée annuélle, h

’ la saMe.AeTHnion du tommercd, | |

membres y assistaient et l’assem|-

{vin J. H, LaMarre, présicer: hoil|

ILS DEMANDERONT
DESAUGMENTATIONS

DE SALAIRES
La prochainesaissaison debaze-
n baH est loin mais les Jjou-

eurs pensent déjà à ce
qu’ils gagneront l’année pro-
| chaine
I. —_—
New-York, 11. — H faudra at-
Lente, encore deux mois avant
ue les clubs majeurs de baseball

envoient les contra:3 aux joueurs
mais actuellement les amateurs
dongent aux difficultés qu'auront
certains clubs à faire signer tous
leurs joueurs. Les équipiers, de
leur côté, se demandent quel
spontant on leur offrira, et les
prapriétaires de clubs snogent sé-
viéusement à -quels ennuis lesex-
pésèra la différence du salaire
qu'ils offriror et celui qu ‘exige-
ront \les étoiles.

| On: ne peut voir pratiquement
so équipe qui n'aura pas

 
quelques grosses difficulté aj
faire signer quelques joueurs.
Les Phillies devront faire de nou-!
veaux arrangements avec- Chuck|
K.ein, l’un des me*leurs joueurs|
de l'heure actuelle. I! a été dit
quelques fois que. Klein serait
vendu ou échangé, mais c'est’ peu
probable. Les Yankees devront
‘‘financer” avec Lou Gehrig, qui
fut très brillant en 1930 et les
Giants doivent songer à Bill Ter-
ry, le champion de baseball pour
la moyenne au bâton. A Brook-
lyn on ne pense pas sans crainte
nue Babe Herman exigera une
fortune pour retourner avec les
Robins.

i Tl sera plus difficile d’obtenir
a signature de Gehrig cette an-
née qu'il y a deux ans, alors que
Liou ne se fit pas prier pour ac-
copter les offres du club. Un
joueur avait avisé alors Gehrig de
ne pas signer à moins de $30,000
pour la saison et Lou signa pour
deux ars a $20,000 parannée. 1]

igera, au moins $35,000, pour
1931, dit-on.

Herman donna ‘beaucoup de
trouble au Brooklyn avant de

ngager pour $15,000, le prin:
ie dernier Il exigeat:- $25,-

| alors et ne céda qu’à la der-
piére minute. Henan n'entend
pas céder toujours, cependant, et
quand il partit pour chez lui à la
fin de la dernière saison, il dé-
plara officiellement qu’il ne re-  

RESULTATS
Première course. ~~ Valdosta,

8.70, 3.04, 2.90; S:ariet Brigade,!
2.82, 2.78; Bye O Baty. 7.44. |

Deuxième course. — Bertrand
5.86, 3.22, 2.70; Lady Gibson,
13.34, 2.46; All Girls, —. i

Troisième course. — Eil Weir,
8.12, 4.38, 4.42; Cnelys,
6.04; Jodhpur, 5.56.
Quatrième course, — Lacie
7.88, 3.92, 3.16: Plax Ccmet,
4.22, ‘3. 72; Sun Mack. 380.

Cinquième course. — ’ Roiled;
Stcokinz, 11.08, 3.12, 2.14; Jem,!
2.56, 2.10; Rueful, 2.10.

Sixiéme course.
3.90, 2.80, 2.53;
15.80, 6.34; Silvery,
Septième course. — Bunch of;

Lilies, 7.20. 4.42, 3.06; Flying
Express, 5.50, 3.80; Rushing. 3.54.

Nez. poli,
Silver Cord,’

3.12,
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Stanley à -Montréai,
Victoria et’ les Maroons. ;
On attendit deux ans ensuite

avant de voir Frank Patrick son-
ger à la réorganisation d’une
nouvelle ligue professionnelle. Il
plaça alors les franchises à Van-
couver, Victoria, Portland et
Seattle, où Von venait de cons-
truire un nouvel arena pouvant
loger six mille spectateurs. Pen-
dant trois saisons
opéra sars changement dans les
franchises. Cette année, cepen-|
dant, Victoria disparaît de la!
carte et Tacoma fait ses débuts

entre le

Et ce n’est pas tout. On croit
que d'ici un an, Sacramento,
Cal, sera prêt à s'occuper du
hockey. Des préparatifs sont faits
actuellement dans le but de pla-
cer une équipe dans cette ville
dès l’an prochain. On pourrait

cette ligueil

tournerait ‘plus chez les Robins ai
ploins d’avoir $25,000 pour un
¢:é. Il ne jouera pas, plutôt que
Mlaccepter moirs que pe montant
ajouta-t-il. :
Terry sera aussi exigeant, et

hon sans raison. On ne saitpas

quel salaire le club lui offrira
fi quel montant i exigera mais
Une chose certaine, c’est qu’il lui
faudra une gresse augmet-:ation
pill eut déjà dela difficulté avec
s Giants, et ceux-ci furent fi-

malentent obligés ‘d’accepter les
tonditions du joueur.

A Chicago, il faudra discuter
(hes Hack Wilson, qui cogna plus
he circuit que Babe Ruth en 1930.
“Le propriétaire William Wrigley
‘pet s'attendre à une dure lutte.
I! v a quelques semaïnes, tous
les directeurs du club deman-
daient à Hack -da  baitre Ruth,
mais maintenant ils préféreraient
sans doute que le Bambino fut
encore le roi des circuits.
Et c'est ainsi sur toute la ligne.

Les Athletics.et les Carlinals,
ayant gagné le championnat des
daux ligues, augments jions gé-.
nérales à tous les joueur dont
las contrats sont expirés. Les
Cleveland: Indiens, de leur côté,
auront à discuter d'un contrat
avec Wes Ferrell l’un Ces meil-
leurs lanceurs actuallement sur le
losange. 

 

San Francisco et Los Angeles et
en ajoutant Sacramento, on.nee 
Pair une ligue de première for
Ce qui cause le plus de regrets

pependant c'est qu’avec une tel-
la ligue, le :Canada m'aurait
qu’une équipe en tice, le Vancou-
ver. On. se demande s’il ne vien-
ira pas un temps ou il sera plus
bvantageux d'opérer aussi cette
ranthise chez jJes Américains;
pn£ chose est certaine, cependant: alors affilier la ligue -de l'Etat

de Californie avec la
Pacifique, ce qui ferait un cir-;
cuit de huit clubs au moins.

Lt

ligue du

La!
Californie a des club: a Oakland,fie

es amateurs de Vancouver lut-
sront jusqu'au bout pour con-
erver leurs droits. dans le ho:-

prerssionnel,  
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Maritime
  

Le capitaine Kuelkhen, -com-
mandant du canzo “Grandon” de
la North Gemman Lloyd, est ar-
rivé à Montréal, dimanche soir,
à bord de’ son après ply-
sieurs. ‘années ses Le ca-

navires à peu près & tous les
ports de l'univers. C’est son in-
tention de faire une visite. com-
plète du port de Montréal, afin
de juger par lui-même, des faci-
lités qu’il oûfre, principalement
ad’ point de vue de da mariuten-
ticn ‘du grain. :
Le “Grandon” quittera la mé-

tropole, samedi prochain, avec u-
ne cargaison d‘erwiron 7,500 ton-
nes de farine et de grain qui sera
trangbordée ensuite, sur le ‘‘Bre-
men”. L’Allemagne, a dit le com-
mandant Kuelkhen est tenue
d'importer du grain, parce gue
son sol ne peut en produire suf-
fisamment pour ses besoins. Le

DEBUTSDE... -
Suite. de la page 10.

toujours €épatant, et ss courses
sont dangereuses. Il rendra de
{grands services à Connie Smythe,
qui alygne plusieurs’ jeunes equi-
piers queles. conseils de Clancy
féront mieux travailler.
ÎLes Rangers de N. Y. ont en-
enccie de bons avarts;, mais iis
zherchent encore. un bon joueur
de défense. Roach'gardera lés buts
Ju club, et le gérant Lester Pa-
trick aura trois lignes d'attaque:
Bill Cook, Bun Cook c: Frank
Boucher; Murray Murdcch, Paul
Thompson et Butch Keeling;
Deacon Walle, Gene Garrigan
et. Eddie Roden. Sur la défense,
Patrick a Ching Johnson, Léo
Bourgeault et Frank, Pcters,
mais ce n’est pas suffisant, car
Johnson ne semble plus très ef-
fectif depui éon accident de l'an
dernier.

Les N.-Y. Américains sem-
tient vouloir causer toute la sur-
prise de la saison. Grâce xà son
expérience du jeu et des joueurs,
le nouveau gérant Eldie Gerard
a su faire des changements ef-
fectifs et des achats “paydnts”
pour la prochaine saison. Voici
quelle équipe Gerard alignera
probablement cet hiver: ‘ Worter,
Simpson, Bridges, N. Himes, Pat-
terson, Burch, Carson, Neville,
Ems, Dutton, Pringle, ~McVeigh,
Huglres et Sheppard. -
Le Détroit a chargé son sur-

nom de Couzars en celui da Fal-

 

cons, cette année, et il a aussi
fa’;qdes changements sue son
équipe. Actuellement la question
d'un gardien. de buts'se pose, car
la direction du club: ne sait pas
encore si Stuart reviendra. On
voulait avoir Baveridge, de l’Ot-
tawa, et si ce Cernier ne va pas

a Ddlroit, Dolson sera appelé à
couvrir le filet. Les! autres jou-
eurs. du club seront: Noble, Rock-
burn, Goodfellow, | Melnenly,
Filmore, Evans, Aurie, Hay,
Creighton, Sorell et’ McCabe,
La franchise du Pittsburg a été

passée à Philadelphie, pour la pré-
sente saison, el. Copper Smeaton
a laissé sa position d’aibire en
chef! de la N.HL pour accepter
la position de gérar” ‘des Qua-
kers Smeaton s’y connaîten hoc-
key at il devrai: connaître du
succès & Fhiladelph: ge. Il a gm ié
plusieurs Joueurs des Pirates et
fait ensu”“e des achats qui de-
vraient l'aider. Actuellemer*, les
joueurs ayant des corliats du
club sont: Joe . Mier, Roger
Smith, Herb Drury John McKin-
non, Hib Milks, Darre:zh, Barton,
Manners, Jarvis et Lowrey.
Dick Irwin a aussi fait quel-

ques échanges au cours de I'C.é
et il présentera plusieurs. figures
nouvelles quand les Black Hawks
entreront en action dans quelques
jours. Le Chicago adeux excel
‘ents gardier3 de - its en Alex
Wood et Chuck Gaidiner, ¢! cela
devrait suffire pour, aider les
Black Hawks a occu une bon-
re position. Taffy Abel, Teddy
Graham et Wenworth seror: pro-
bablinent erployés, sur la dé-
ferse. A Vattaoue 1
compter sur March,- .
sour, Ingram, .: Des:ardinz

 

  
 

 

ei
Romnes, en plus de que)gizsau-
tres joueurs très utiles. -
Par ces quelques | ‘détails, on

N.H.L.
sante que l'an Zérnier, car tous

iles d'ubs, pratiquemest, on‘ fait
das @ fim sOTAST 59 jranforair.
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Jitaine Kuelkhena conduit “des,

{donnait récemment,

‘oon à répondre au maxi

peu: voir que la saison dans lai.
sera encore plus intétes-|f

! peuple allemand consomme une
grarde quantité de pain de sei-
gle, mais À y entre une certaine
proportion de farine de meilleure
qualité. La populaibté du pain’ de
seigle à travers le mo t re-
marguable,. a déclaré.le sous
ne. Partout où il est allé,
en Orient, ceux qui male
bord de son navire lui à
mandé du pain de seigle. Ce pu
en plus d’être très agrédble au
goût, possède. ame belle. Valeur
nutritive. -

KÆvar: d'entreprendre s n voy-
-32 pour-le Canada, le (“Gran-
don” était afiffecté au se en-
tre. Australie et - l'AI
Les travailleurs cnt causé, en
Australie, des ennuis t que
lors du dernier voyage, le {“Gran-
don” a. da emporter isam-
ment de chanbon, pour as rer le
voyagede retour. Il y a là
une grève de charbonniers.

Indice de dépression
Au cours d'une entrevue quit

sir |Frede-
rick Lewis, président de d Far
ness, Withy and Con.p ‘a 6i-
Znalé quelques-uns desin cs de
la dépression des activités dans
18 monde de la navigation H à
sait:

‘Malheureusement, tand
les propriétaires de -conmÿdagnies

  

 

   propre protection, d'agir

trafic, sur n’importe queife!
té, le maximum d'espace: offert
est rarement completement em-
ployé. Fluleurs de ncs 1 ires,
actuellement, voyagent | javec
beaucoup d’egpace inatilisé; -
que les affsires sont abtives, de
nouveaux venus font leur
ritiori, mais lorsque c'est con-
traire, ce ne sont ordinairement
pas les nouveaux venus “qui di-
minuent le tonnage de leurs ex-
péditions d’abord, et les vieilles
lignes maritimes ont à squffrir.
“Je crois ‘qu’il est Itgique d'af-

appa-

 
firmer, qu'un surplus de tannage.
pour n’imiporta quel navire, ekt
un. désavantage marqué tant
Four les propriétaires de| vais-
seaux Rue pour Tes | expéditeurs,
Ce n’est pas éconcmique de faire
maviguer Ces navires tirée des
cales vides. Je n'ai pas de doutes
que plusieurs compagnies; mari-
times de cargos qui perdpnt de
l’argent, aujourd'hui, tout &r. fai-
sant de leur miewx, poujralent
payer. leurs frais, mème avecles
taux m5iüits du fret efM haut
coût d'opération. s’il) est possible
pour ran de leur garantir
une cargaison comstète, Yoyage
par voyage”.

Le “Mauretania” :
De nouveau, pour la septième

fois consécutive, le rn
¢z la ligne Cunard, fera la Zran- |
de croisière annuelle crganisée |
par la compagnie. Le palquiebot |
quittera New-York le 21 février |
prochain et 1a or Caière se fermi: !
nera 34 jours ples tard, &
empton, après avoir Parçoi

 

à travers:la Méditerrannée. -
i

Prochains départs
Le “Du:ht:a Richmond:

quittera Montréal, pour -Câ hagow,
Be/fa:+ et Livexpool, le 14 fovem-
bre courant. Un autre navire du.

of

Pacifique Canadien  qb-_tera-
Montréal. le 15 novzrkre cou- |
rant, le “Montclare” pour) Cher- |
bourg et Southaænfpton et Anvers.
S:uthanmnion ct Anvers. ;
Le “Laurertic” de la White

Star; apeaveilera pour GlasLow,
Bel oo Liverpesi, le 15 no-
vermrhre courant. *

BLESSEE PAR
“UN CANION

Mme Philomène Viau, âgée d
69 ans, 5966 De Gaspé. Le
frappée, hier après-midi,
camion conduit par T.
2484 Fallum, à l'angle
Beaubien et Drolet,
Mme Vian a été

l’hépital Notre-Dame. Eil
fre de fractures desdeu
bes. Son état-est critique.

 
   

  
 

AUX INVENTEURS.  
{IH uvEeA, JeeNo neveraTL 

 

549 milles 11 a fait ‘a ‘’etoisière bo
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  UN NOUVEL EDIFICE
L'ECOLE ST-LAURENT
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LES PERROQUETS AWASHINGTON
|
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| QUI SERA L
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D. Roosevelt, démocrat r

cain, sénateur pour l’état «

qui a été réélu gouverneur €   

 
CETTE ECOLEsituée sur la rue Côté, vient d’être vendue par les Messieurs de St-

!
Su'pice à la compagnie des Tramways. Cette école a été construite en 1839 et de-

puis ce temps les Frères des Ecoles Chrétiennes ont enseigné. à p'us de 50,000 élè-

: ; x j |

LES DEUX CANDIDATS probables à la présidence des Ettats-Unis lors des élections de 1931.

     
3

MLLE NELL CROYLE de Washington,D.C, avecls
premiers perroquets qui sont arrivés depuis que lent

    

les oiseaux-parleurs pourront entrer dans la capitaile

pidémie de la fameuse maladie dont on a tant parlée

l’on attribuait aux perroquets est complètement te

L - les oiseaux-parlant pourront entrer dans. la cagétale
(Cliche de T*Ilistration”. Lo . ; ES
;! | de Tlilastration™) caine en aussi grand nombre qu'ils voudront.

E PRESIDENT? 14 TRIPLE NOYAD.      
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(en haut), vice-c07BR
méricain à Cuba @fF"
noyé en essayant de

Mme William R 4 -.

| épouse du consulR.

po

ï
*  tombée à l’eau. En!

R. Jackson, l'époux
victime qui, lui auses
de sa vie son de F

Cette triple noyade SJ.
gé dans le deuil Tay.

américaine à Cu
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tat de New-York et a droite, Dwight W. Morrow, républi.
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